
MANUEL 
~ D'ESSAIS SI11PLES ET RAPIDES 

suivis de quelques indications pratiques 

à l'usage des 

TANNEURS ET MÉGISSIERS 

et de tous ceux que peut intéresser 

L'INDUSTRIE DU CUIR 

PAR 

LEON EGLÈNE 
lllllÉIIIEUR CRIMIS1'B nR TUNBRIB 

PIIOPI<BSI!UII UB L'ENSP.WNBMBNT TECIIIUQUB 

PARIS 

DUNOD, ÉDITEUR 
47 rr 40, QUAI DES GRANDS· AUGUSTINS (VI!) ... 

i922 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



IRIS - LILLIAD - Université Lille



. MANUEL 
D'ESSAIS SIMPLES ET RAPIDES 

1. D. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



DU MÈME AUTEUR 

La Chimie du Cuir. -(DoNon, Éditeur, Paris). Avec une préface de 
G. JossiBR, Président de la Chambre syndicale des Cuirs et Peaux 
de Paris. 

Les Deux Nouvelles formes du Tannage de l'avenir : par le 
vide ct par· p1·ession et sans air (Revue Le Cuir, Éditeur, Paris). 

EN PIIÉP.4RATION: 

Pour devenir Chimiste-Industriel et plus spécialement 
Chimiste-Tanneur. - Introduction à la pratique du Labo­
ratoire. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



UEL 

suivis de quelques indications pratiques 

A L'USAGE DES 

TANNEURS ET DES ~fÉGISSIERS 

el de lOUS ceux 'Jlle peul intéresser f industrie du CllÏI' 

PAl\ 

LÉON ÉGLÉNE 
INGhlBUR CIII)IISTE Dll TBNSRIE 

PROFESSEUII fJB L 0 1BSlliG~BMBNT TliCU~IQUI> 

PARIS 

DUNOD, ÉDlTEUR 
"'-7 ET 40, Ql' AI DES GHA.XIlS-AUGl'STJ~S ( VI~) 

i922 

Tou• droih de 'n•l oeti.oll. d• re....-oddoLion BL ,f'••lt~plalion ré•erçoèll pour Lou1 pays.. 
Copyrighl B) Oonool HI·J-2. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



IRIS - LILLIAD - Université Lille



-

DÉDIÉ A NOTRE &lAITRE Ém:œ'\T 

LE PROFESSEUR LOUIS ~IEUNlER 

Hommage affectueux el 1 econnais., an l. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



• 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



TABLE DES lHATIÈRES 

Pago; 

.t\ V A~T-llROPCS ,., .••• •,,,,,, 1 .,,., •• • ,., . ,.,,.,,,,., 1 ,.. Xli i 

Dn· JsJO~S DE L 'ot:VII AGI!!, , , , • , •• , , , • • • • , , , , •• , •• , , • , • • , , , , , xv 

PREMIÈRE PARTIE.- Les Principaux produits 

chimiques employés dans le travail 

préliminaire des Peaux 

L'eau en tannerie .,.,,,,,,,., , .,.,.,.,., . • , . , • . • .•. • ••• , . • 1 
D~termi~~a tion du degr·é ltydrot imétriqne d'une ea" , , , , • , • , • • , , . , 2. 

1•) Dé te rmination de le. dureté ((\tale •••. , , . , , , , . , , , , . , . 2 
2•) Détermination de la du reté per manente , , , , , , .. , , , , , . 4. 

Oxyde do fer , • , •• . , ••...•. , . . . , ... , , .• , , , , . , , , , 5 
Correction des eaux calcaires par le carbonate de soude , , , , , , , . , , 6 
Dc;sage du carbonate de soude destiné d précipiter la clraux dans 

l't'puration des eaux •• . .•. , . , . , .••••.. . .. , .•• •• , • , • , , , , • 6 
L'acide su lfttrique • •• , •• , . , •. , • , , •• , , , , .• , ••• , • •• , •. , , , • • . 8 

Table n° 1 , . , ... , , , , , . .. , . , .. , , .. . , , . , . . , . , . , . , , .. , 9 
Table n • Il .... ,,., , . , . , . . • , , . , . , , , , . , . , . , . .... , , . . 10 

L'aride chlorltyclr·ique • , , . ••• , , .••. , • , , • , • , ..•. , •.•.. .. , , , • 11 
Densi té do cet aci>le d'oprès Lunge .• , , , , , • , •. , . , . , • , . . . 11. 

L'acide formique ,,, •• ,,, ..••••.••. , ....••• , ••• ,,, ..•.• ,., 12 
L'acide laclÎIJUC • , •••• , •• , •• , • • •• •••• , •••••• • ••• , ••••• , • • 12 
L'a ciel" acétiqr~e. , , , • . •.. , , •.• , •••.•••••• , ••..• , .• , , , . • , • • 13 

Table n• V .• , . • . .• • . . ..•.....• . ..... .. .... , ••..••• , 15 
L'ammoniaque • • • , , •.••.••.•••.• , • . • . • • , . , , , , •• . , , • , . , , • 16 
Le carbonate de soude . •• • .••••.•. ••.• •••.. , • , . • . , , , • , , , • , • 16 
La chaux , •• , . .• , ••••• , • . • ..••. , • , , •..•. . ••• , •••.•• , . • • 17 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



x TABLE DES M.\TirtRES 

Pol!"•• 

A na lyse des laits dé chaux neufs .••• , ••••• , •• , , .• _ ••••• , •• , • • 20 

~\na lyse d~s /ails de chaux usagés ••• •.••••••• , ••• , . , , .•• :, • • • 1 
i.e sulfure de sodium ••••• ,. , • , .•.• , , .• , •• , , , , , •• , , • , • • • • . • 23 
Les orpins .................. ,........................... 4 
Le sel marin • ••.••••• , • , , , ••••• , , . , •••• , •••••• , , •••.•.• , 25 
I.e bisulfite de sorrde •.••.••••• ·- ••••.•••• ,., .•••.•.••. , , • , ~5 

L'l~rpoutljite de soude, •••.••.••. :., ••••• , ••••. , ••••• ,,.... !!6 

Le Borax •• , , , • , •• , ••• , •••.•..•••••••• , , , • , ••• , , ••• , • • • 26 

DEUXIÈME PARTIE.- Tannins et matlèrea 

tannantes 

Les tannins .••••••••.••••••••.•.• . •••..•• , •••••• , ••. , • • • 2? 
/.es mqti~re$ tonnantes ••••.•••.••.•••••••••• , •.••••• , • . • • • 28 
Dlterminaliotl tjualitaliue des différwls tawuns • , , ••••••• , • . • • • • 28 
Le dosage du t.rnnin ••••••••••••••••••••• , •• , •••.• , •• ,.... 2.J 

'Méthode de 1'.\..I.C.I C. ... .. .. . • .. .. .. .. .. .. .. .. . . • . . . 2) 
Qanlilés nécessaires pour l'analyse...................... 30 

1. Analyse des extraits liquides , , , , , • , , • , , , , , • , • , •• , • , • • • 31 
Comment ltablir un bulletin d'analyse et camm1nt le lire., .•• ,,... 32 

If. Analyse des e:rlra11S solides., ••• , , , , , • , , , , , ••• , • , , ••• , 33 
Ill. Analyse de1 substances tonnantes v~gllales., •••• ,.,.,., •• , 34 

Méthode aréométrique , •••• , , •••••• , , , • • • • • • . • • • • • • • • • . • • • • 34 
Dosage approximatif du tannin dans un sumac • , , , ••• , , •.•• , ••. , 36 
:\ppréciation de la coull!ur d'un extrait (D'après F. JEA.II),,., •••• ; :17 
Recl.erclte qualitative de divers tannins •.•.•..• , ••• , , , , . • • • • • • 38 

Tableau n• 1. - R~aclif : Eau •• , , ••• . •• , .•• , • . . • • • . • • 39 
n 2. - " Acide sulfurique,,,,,,, •. ,... . 40 
)) 3.- JI Acide chlorhydrique... • . • • . • . '•0 
Il 4. - )) Eou oxygén•e •. •••• •••••.•••• 41 
Il 5. - ,. Acide nitrique,, •••• ,.,....... '•t 
Il 6.- " Ammoniaqne. , • , • , , . , . , , . , , . , tt2 

" ï. - >) Chaux •..•• , , •••.. , • . . • • • • • . 42 
" 8. - " GlycérinOl, •••• ,.,,.,.,., ... , , 43 

La rie/tesse en tannin des di(Jérentes matières t;mnantes •••.••• , • , • lo3 
Comment se pdserver d~s fermentations nuisibles des jus tannanls • . 47 
Jusies : Acidité et teneur e>t tannin J::t Déterminations rapides &ur cer-

taint produits tonnwiiS pour reconnaître diverses fnlsifications , • , • 48 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



TA.DLI! Dl\1!0 MATIÈ R ES 

TROISitME PARTIE. - Cuira en poils 

et ouirs tannés 

Les peaux salles , ..•• , ..• , ....•......••.. . ....... . .•.•••• 
L es peau:l:' 1èchcj • •••••••••• • •••••••• , •.•• • • • ••••••••••••• 
Les effets du fro id aar !es cuira et peaux M poils • •• , • , . ••••••• • 
Les cuirs tanntr 1111 tannin , . , ••. , . , ••• , • • •••••••• , •••• . ••.• 

Leur ana lyae . . . ••......• , ..•.••. , .... , , , ..•. , , , . . . 

Comment lire rme analyse de cuir • , ..• , , •.•.•..•••••••• , . • .• 

Essais simples des cuirs c6mplétanl les renseignements analytique• , , • 
Comment coJueruu les cuirs en magasin •••••••••••••••.•••• • • , 
Comment reconnatlre si le tannage d'un cuir au tannin <'~t complet .• 
Rtconnailre un cuir au chrome . , , .. , •. , , ••• • •••••.. , ..•••• . • 
Reconnaltre si le tannage au chrome est complet ••••••••.•••••• . 
Caractirisulion de la m.!tltode de tannage dans un cuir ch rom~ •••• , •• 
Examen de la jleur d'un cuir d dessus •• . ..••••.•••••••••••••• 
Le tannage d l'alun ••...••....•.•••..•. . •••••.••.•••••••.• 
LeJ cuirs mégissés •• o ••••••• • ••••••••••••••••••••••• , •• • • • 

Les jaunes d'œufs • • ••.•••••• • •••••••• . •••.•••••••.•• . • • •• 
Lafarine •••••.••••. : • •••• • . ••• •.• . ••••..•••••••••••. . •• 
Tannage au chrome ., • , ••• , • ••• , , • , .• • ••••••••• • ••• o •• •••• 

Essai du bichromate de soude •. •• •.••••• . •• • •• , •••••••.•.••• 
Dosage de l'acide chromique libre en présence de bicloromale de 

polaue , ••• , . •.• . , •.• .. ...•. • .....•• . •.•••.• • • • ••.•.•• 
Le Dosage du chrome daJU les liqueurs do tannage (l tm bai" • •••• • 
Détermination de la teneur en chrome d'un cuir tanné ,, , • ••• , • •• , 
Tannage à deux bains du chevreau noir et coureur . - Une formule. 
Une Ut!lre formule da tannage d d~u!l: bains ••••• . •••• , . , , .. •••• 
Comment empêcher le~ ulcères d"s o1wriers lriiiJail/anl dans les baÏIIS 

de chromate ••.••••••••••• . .. . •. • . , •. . .•••• , .. •••• , • .. • 
L e latmage à l'lm ile , • , ...•••••.•••..•.• • •••..•.• , .• , •••.• 
Les /oui/es de po~son . •.• o ••••• • ••••••••• • • • ••••••• • • •• •••• 

!Tuile du Japon . • •••• , •••••.•.•••• . ••• . ••••.•••••.• • .•••• 
Huile de foie d~ morue ••.• , • , , •. •• , •.• •••• , , • .•• ••••• ... . • 

Xl 

Pace-11 

51 
ft4 
55 
56 
58 
60 
61 
G.'i 
15 
65 
(j(i 

67 
67 
Mi 
G9 
1)9 

70 
'71 

71 

72 
73 
71,. 

75 
17 

iS 
ï9 
'i9 
79 
80 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



Xli TADLE DES MATi i'ë RE 

QUATRIÈME PARTIE.- Teinture et finissage 

des cuirs 

P•~o• 

La teinture du cuir , ••••••• , •.•• , • , , , ••.•• . • , • , • , , , , • • . • • • 81 
Le campêchl' . . •.••• , ••. , .•...•. , •••••...••.••• , • , •• , . , • 82 
D.!terminalian de la qualité d'w1 boi5 ou d'un extrait de campêche ... 82 
Le ba is du Brési~ ou bois rougP . . , ••• , , ••...•••• , , • , • , , , , , . , , 83 

Le bois jaune. • • , • , ••.•••...• • , , • , •••. , •• , •• , , , •• , , , , , • , 83 • 

Le santal rouge ••• ••• , , • , •••.•••••.• , •••••••• , •• . , ••.•. , . 8'> 
Le bais de fuste l .•••• , .••• , • . ••• . •.. , •• • .. . •.••••• , •••• , , 8'• 
Comment ces bois sont-ils utilisis en teinture , • . •• ,,., ••• ,, .• , , , 8 1L 

Formules types de quelques noirs sur cuirs tonllils au tannin . . , • , , , • 85 
Les colorants ar tific iels . ••• , . , , , , • , , •.•• , • , . , , , , , • , , • . , • , •• , 86 

Comment reconnnflre un colorant a .ide d'tm basique , • , , • , , , , , , , , , 86 

Tee/mique de la teinture , • , .• , .• , , , , , , , , , , , , , , • , , , , , , , , , , , , 87 
RJsislance tÜs 'colorants d la lumière . , • , • , , , •••• , • , , , , •••• , , , , 8& 

t ra classe . ..•..... 1 •••••••••••••••••••••••••••••• 1. 1 89 
)1 

)) 

)) 

" •• , •••••••• 1 • ••••••••• • ••••••• ••• • •• ••••••• 

" 
9" }) •. . •..• . •.•.•...••........•••....•..••.•••• 

Quelques formules de blancllimenl ou éclairc isumenl a •• cuirs ••• .•. 
Quelques formules de teinture sur cuirs tarw h au tannin d sur cuirs 

au chrome .....•. , .. ,.,,, .... , .•......•.. , ••........•. 
a) teintures sur ta nn in . . . •. . . . .• .. • , •. , , •...•• ~ ,, •• , •• 

b) teintures sur chevreau au chrome .••.. , : .• , •.•..•••. , 
Les lw iles solubl<s en tannerie . , ••..•• , • , • , ••.••••••..• , .. , , • 
Effet des huiles el des qraisus sur le cuir en !lélléra l . •••••• , ••.•. 

Obtrr•tion du vernis .. , •.•. , .• .• . ••. , • , •• , • , , , . • , ..•• , , .• • . 
l)nelque1 form!lie s pour les finissages glacés .. •• , . . • , , , • , , , , •• • . 
Finissage• de protection • . , •••• , •• . , , • . ••.•. , • .• , , , , • . , . .•• . 
Les cir~s el les amidon• en tannerie . , • , • , , , • , , ••••• , . , , •• , , • , 

89 
89 
90 
90 
91 
92 
93 
93 
9~ 

95 
95 
96 
98 

100 
102 
10.ï 
10:1 

1 0f> 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



AVAt'\T-PROPOS 

Le but que nous avons poursuivi en puhliant ce li\'re 
a été de livrer au public qu'intéresse notre industrie du 
cuir, une série de méthodes faciles, excessivement pra­
tiques, destinées à lui faire connaitre la marchandise 
qu'il emploie. 

Les livres dejà publiés sur ces questions d'analyses 
sont d'un niveau assez élevé et les méthodes décrites 
s'adressent plus particulièrement aux chimistes. 

Pourtant il peut être très utile, pour des industriels ou 
des commerçants, de connaitre, par des essais simples 
et rapides, non seulement le degré de pureté a pproxi­
matif de certains produits entrant dans leur pratique 
courante, mais aussi de posséder quelques notions de 
chimie appliquée et diyers renseignements qui peu\'enl 
a Yoir leur intérêt dans bien des cas. Ils seront ainsi rn is 
en garde contre les falsifications malheureusement trop 
souvent pratiquées elles fausses interprétations sm fa 
valeur réelle des produiJs lancés sur ie marché. Heureux 
nous serons si nous y avons réussi. 

Léon EGLl, ;I:E. 

:Mazamet, Décembre 191 'J. 
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DlVlSlONS DE L'OUVRAGE 

Nous divisons notre livre eu quatre grandes parties. 
Dans la première partie, nous passons en revue les 

principaux produits chimiques employés dans le travail 
préliminair(des peaux (trâvail de rivière). 

Dans la deuxième partie, nous traitons des matières 
tannantes (leurs analyses qualitative et quantitative). 

La troisième partie étudie les principaux essais analy­
tiques se rapportant aux cuirs en poils el aux cuirs 
tannés. 

Enfin dans la quatrième et dernière partie, nous exa­
minons les unes après les autres les pdncipales subs­
tances entrant dans les opérations du corroyage et d!l 
finissage des cuirs. 
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l\1ANUEL 
D'ESSAIS Sll\IPLES ET RAPIDES 

PREMIÈRE PARTIE 

LES PRINCIPAUX PRODUITS CHIMIQUES 

EMPLOYÉS DANS LE TRAVAIL. 

PRËL.IMINAIRE DES PEAUX 

L'eau en taonet·le · 

L'industrie de la tannerie demande une eau relati,·e­
ment douce et surtout exempte de fer. 

Le premier essai à faire subir à une eau, pour la con­
naître au point de vue de sa dureté, est la determination 
de son degré hydrotimétrique. L'eau étant d'autant plus 
pure qu'elle aecuse un degré peu élevé. Nous indique­
rons seulement ici cette détermination du degré hydro­
timétrique d'une eau qui est assez :simple. Une analyse 
plus complète s'adressant aux chimistes. 

ÉcLil~e. - ll'anuel d'essai.e. 
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2 TRAYAIL PRÉI.IM!:';AlRE DES PE.-\UX 

Délerminntlon du degré hydrotimétrique 
d'une enu 

1° Dàtermination de la dureté totale. - 1:\lélhodc de 

BouTHON cl BouDET). Celte méthode repose sur cc fait 

qu'une cau dure décompose une dissolution de savon en 

produisant un sel alcalino-terreux insoluble. De telle 
sorte que si l'on verse dans une telle eau une solution 

alcoolique ùe savon, celle-ci sera décomposée par les 
sels alea lino-terreux contenus dans l'eau aYCC formation 

ùe -sels insolubles el l'eau ne commencera à mousser 
CjUe lorsque tous les sels seront précipités et qu'il y aura 

un excès de savon. 

Jlode opératoire. - Pour celle opération, une burelle 

appelée encore hydromètre et un flacon hydrotimétrique 

spéciaux sont employés. Le flacon est bouché à l'émeri 

cl possède des traits de jauge qui le divisent en 10, 20, 

;;O centimètres cubes. La burelle a la lorme de la burette 

anglaise, mais elle est graduéè de telle façon que chaque 

division, à partir du zéro, correspond à un degré hydro­

timétrique. On peut, si l'on veut, employer la burette 

anglaise. 

Réactifs (1
) nécessaires.- On prépare: 1° une liqueur 

alcoolique de savon composée de : 

Sa Yon do lllorseille ...................... . 
Alcool il 90• ............................ . 
Eau distillée ............................ . 

25 grammes 

'·00 
250 » 

(
1

) C01·ps bien déterminés qui, en solution aqueuse en 
général à 10 Ofo, servent à décéler d'autres corps. 
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, DÉTERMINATION DU DEGRÉ 11\' lliiOTIMiiTRIQUB D
1
Ul'Œ E.\U :l 

On dissoudra d'abord le savon dans l'alcool à chaud 

-el on filtrera. On ajoutera ensuite à la. liqueur filtrante 

la quantité d'eau indiquée, soit 250 grammes. 

2u Une liqueut· de chlorure de calcium ou de chlorure 

de baryum. Si l'on emploie le chlorure de calcium, on 

pèsera ogc,250 de CaCP fondu pur que l'on dissoudra 

dans un litre d'eau distillée. Pour le chlorure de baryum 
la quantité à employer est de ogc,550 de BaC!~. 2H 20 par 

litre. 

La première opération à elTectuer est Je titrage(') de 
la liqueur de savon. Pour cela 40 centimètres cubes de 

chlorure de calcium sont placés dans le flacon hydroti­

métrique et, à raide dé la burette, on y fait tomber goutte 

à gaulle la liqueur alcoolique de savon, jusqu'à l'obten­

tion d'une mousse persistante. On Yoit qu'il faut 22• de la 

burette pour l'obtention de cette mousse. 

D'où 40 centimètres- cubes de chlorure de calciulll 

exigent 22° de liqueur sayouneuse, autrement dit équi­

Yalent à 22° hydrolimélt·iques. 

Si au lieu d'employer le chlorure de calcium on 

emploie le chlorure de baryum, on opère comme précé· 

demment mais en utilisant celte fois 50 centimètres 

cubes de llaCI\ 

Dans les deux cas on retranche une ou deux divisions 

·de burelle, nécessaires pour avoir la mousse persistante 

avec l'eau distillée qu'on emploie. Dans le dernier cas 

que nous avons indiqué, on trouvera généralement que 

42 divisions de burette correspondent à 22° hydrotimé­

triques. 

( 11 Détermination du litre d'une solution ou teneur ('Il 

substance dissoute 0/ 00 • 
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4 TRAVAIL I'RHLIMINAIRI! PES I'EAl'X 

Cette première opéra lion fa ile, il suffira de remplacer­

la liqueur de chlorure de calcium, ou de chlorme de 

baryum, par -!0 ou 50 centimètres cubes suivant le cas, 

de l'eau à analyser et on procédera ensuite à la détermi­

nation du degré, comme il a été dit. Suivant le nombre­

de divisions utilisées, il sera facile de connaître le degré 

de l'eau essayée. 

Nous venons ain&i d'indiquer comment on opétait 

pour la détermination du degré de dureté totale d'une 

eau. Il nous reste à dire le procédé employé pour déter­

miner Je degré de dureté permanente. 

La grande ou taible diflérenceentre les deux indiquant 

que l'on a affaire à une eau séléniteuse (c'est-à-diré 

riche en sulfate de calcium) ou non. 

2' Détermination de la dureté permanente. On 

mesure 100 centimètres cubes oe l'eau à analyser que 

l'ou porte à ébullition pendant 30 minutes dans une 

capsule de nickel en remplaçant constamment l'eau qui 

s'évapore par de l'eau distillée. Après refroidissement, 

on verse l'eau qui reste dans la capsule dans une fiole 

jaugée de 100 centimètres cubes, on lave la capsule avec 

de l'eau distillée et on achève de remplir jusqu'au trait 

Ile jauge avec les eaux de lavage. On prélhe ensuite 
50 centimètres cubes de celle eau que !"on filtre ct l'on 

en détermine le degré hydrotimétrique comme précé­

demment. 

Voici un tableau tiré de l'agenda Dnnod " Chimie'' 
indiquant la valeur en grammes des di_!Térents sels 

alcali no-terreux dans un litre d'eau pour :1° hydrotimé­

trique. 

D'après Seeligmann on a fait le classement sui-
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,·ant des caux, d'après leur degré hydrotimétrique: 

Chlorure de calcium ................... . 
Carbonate de calcium ..................• 
Sulfate de calcium .. ... ... ..... . ....... . 
Cbnux .......... ..... ........ · ..... ·r · · · 
Magoésie ......... ..................... . 
Chlorure de mngn6slnm ................ . 
Carbonate de mago~~iuw ... .... ........ . 
SulraLe de magnésium .................. . 
Chlorure de sodium . ........ .......... . . 

ulro.le de sodium ...................... . 
Acide sulrurique Rn hydre .............. . 
Chlore ............................. ····· 
Savon 50 o 10 d'eau ..................... . 
Acide cnrbonique ...................... . 

0,0114. 
0,0103 
0,01!.0 
0,0057 
0,0042 
0.0090 
0,0088 
0,0125 
0,0120 
O,OH6 
0,0082 
0,0075 
0,1061 
0,0099 (5 cm3) 

1° Eaux dont le titre est inférieur à 30°. Potables, 
bonnes à lous les besoins domestiques et industriels ; 

2° Eaux dont le titre varie de 30° à 60°. Peuvent être 
employées dans certaines industries, mais sont im­
propres aux usages domestiques ; 

3• Eaux titrant 60• el au-dessus. Impropres à tous les 

usages domesliques et industl'iels. 
Comme exemples d'analyses d'eaux, nous citerons : 

(agenda Dunod Chimie). 

Eau de pluie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3•,5 
E1111 de la Loire . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5• 
Eau dn RhOne à Lyon.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15•,5 
Eau de la Seine à 1 vry.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15• à 17• 
Eau d~ la. Marne . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1'J0 l\ 23o' 
Eau d'Arcueil................................ 40• il 53° 
Eo.u de puits (Puteaux)....................... 70• 

Oxyde de fer.- Ce corps est particulièrement dange­
reux pour les peaux. Pour savoir si l'eau employée en 
renferme, c'est assez facile. On ajoute, à 2 ou 3 centi­
mètres cubes d'eau à essayer, quelques gouttes de ferro-
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cyanure de potassium à 10 %(solution à 10 grammes 

pour 100 centimètres cubes). Si l'ou a une coloration 

bleue, l'cau contient du (er. 
On peut remplacer le ferrocyanure p:ll' le sulfocyanurc 

de potassium. On obtient alors une coloration rouge 
sang dans ce cas, pn1· suite de la présence du fer. 

Correclion des eaux calcnh•es 
par le curbonate de :soude 

Lorsqu'on se troll\·e en présence d'une eau riche en 

chaux, le traitement le plus simple à lui appliquer est 

celui au carbonate de soude. Les teinturiers l'appliquent 

souvent pour corriger leurs eaux de,•anl djssoudre les 

colorants et les font bouilli1· à cet effel a\'ec une quantité 

dqnnéc de cc corps. qui précipite les sels calcaires. Le 

liquide sumageant constituant l'eau corrigée. 

Dosage du carbonate de soude 
destiné à pr·éci()JlCI' ln chaux dans l'épuration 

des eaux 

Pr~ncipe . - Les sulfates el chlorures de sodium, cal­

cium et magnésium ne colorent pas la solution alcoo­
lique de phénol phtaleine (1

). Le carbonHte de calcium la 

coloré tr(•s Iaihlcmenl, le carbonate de sodium, lui, la 

colore en rouge intense. 

Réactifs- a) Solution de phénolphlaléine ainsi faite: 

( 1) Jmlicalcur colore. 

,. 
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mettre en contact 2 grammes de phénolphtalcinc avec 

.fU centimètres cubes d'alcool à û3". Agiter quelquefois et 

filtrer au bout d'une beure. · 

b) Solution à 1,1000 ùu carbonate de soude devant 

servir à la purification de l'cau. On utilisera pour celle 
préparation de l'cau distillée bouillie. 

Optfrlllion - 1° Faire bouilli~; 100 centimètres cubes 

d'eau distillée pcndanll, 4 d'heure dans une capsule de 

nickel ; 

2° Ajouter 10 goulles de solution de phénolphta­

lêine; 

3° Faire bouillir préalablement 100 centimètres cubes 

d'cau à analyser dans une capsule, penùanll1 4 d'heure, 

pour chasser le gaz ca rboniq ne; 

4° Ramener aux volumes primitifs dans les deux cap­

sules avec de l'eau distillée bouillie ; 

5° Colorer le type d'eau distillée avec 2 centimètres 

cubes de la solution de carbonate de soude; 

6° Amener l'cau à analyser à la même coloration : 

7° Faire bouillir celle-ci en main tenant l'uni.lormité de 

colm·a lion pm· des nùdilions succcssi \'es de carbonate de 

soude Ebullition de 1'4 d'heure); 

R" Introduire les deux solutions dans deux éprouvelles 

de m~me capacité, 150centimèlres cubes par exemple, de 

même d iamèl rè el bouchées à l'émeri; 

9" Les cpronwltes seront placées sur une feuille de 

papier blanc au plus parfait eclairage; 

10° Alllener les cieux solutions~~ 100 centimètres cubes 

avec de l'eau distillée bouillie, mais froide ; 

llo Hélablir l'uniformité de coloration avec dn carbo­

nate de sou de ; 

12° :'\'oler la quantité cte carbonate de soude utilisée 
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pour la coloration de l'eau témoin et la quantité utilisée 
pour celle de l'eau essayée. 

Calculs. - Si pour 100 centimètres cubes d'eau à ana­
lyser on a employé au total n centimètres cubes de la 
solution à 1/1000 Je carbonate de soude, on emploiera 
par mètre cube d'eau : 

10 (n-2) gr. de carbonate de soude 

Le chiflre obtenu sera majoré de 10 °/0 , pour tenir 
~ompte des impuretés du carbonate de soude commer­
cial. 

L'acide sulfurique 

Dans l'industrie du cuir on emploie deux sortes 
d'acides: 

a) L'acide commercial. 
b) L'acide concentré pnr. 
L'acide commercial peut contenir diverses impuretés. 

Nous en rechercherons deux principales: le fer ct l'acide 
azotique. Nous déterminerons ensuite sa richesse en 
acide pur. 

Détermination aréométrique de aa richesse en acide 

pur.- Cette méthode est des plus simples. On introduit · 
l'acide à essayer dans une éprouvette sèche et l'on prend, 
il l'aide de l'aéromètre Baumé son degré à la température 
de 15° centigrades (ou en abrégé à 15° C). 

Ensui le, on transforme à l'aide d'une table 1, son degré 
Baumé en densité. Avec celte den si té ou poids spécifique, 
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on se reporte au tableau li et l'on a plus qu'une lecture 
à faire, pour trouver le pourcentage en acide pur qui lui 
correspond. 

' 

TABLE 1 

Degré 1 Denoité Degré Densité Degré Donrité _1 
ll•umo correopondantc Baumé correopondante Bau mo correopondante, 

--- ---

0 1,000 25 1,2095 49 1,5Hl 
1 1,Q069 26 1,2198 50 1,5301 
2 1,011,0 27 '1,2301 51 1,5466 
3 1,0212 28 1 21t01 52 1,5633 
4 1,0285 29 J ,2515 53 1.580'• 
5 1.0358 30 1,262/o 5ft. 1,5978 
6 1,0'.34 31 1,2738 55 1,6158 
7 1,0509 32 1,284.9 56 1,63'.2 
8 1,0588 33 1,2965 57 1 6519 
9 i,06G5 3'· 

1 1,3082 58 1,6729 
10 1.074't 35 1,3202 59 1.6816 
11 1,0825 36 

1 
1,3324 60 1,7126 

12 1,0907 37 1,34'.7 61 l,i322 
13 1,0990 38 1,357'· 62 1,7532 
14 1,107'• 39 1 ,3>03 63 1,77'•R 
15 1,1160 '•0 1 ,383t, 6'• 1,7869 
16 1,121.7 til 1,3968 65 1,8195 
17 1,1335 ~2 1 .'•905 66 1.8~28 

18 1,11.25 t,3 1.'•2'•4 67 1,8667 
19 1,1516 l.t.ft 1 J•386 68 1,8912 
20 1,1608 r,s 1 '·531 69 1,9163 
21 1,1/02 46 1,4.678 70 1,94~1 

22 1 '1793 ·'•Ï 1,1t828 ';! l,9GS6 

23 1.1896 l 48 1,498~ 72 J ,9V59 
2l 1,1994. 

- - - - · - -- --
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TABLE Il 

Aciclo 11 

, 
Densilj\• Densité• A ci. le Dcn>ilés Aci.)e ! 

oulfurique su!furL<JU& oulfurique 

1 
1 1,81t2G lOO t,7Y'l MG 1,639 ?2 

1,8 '•2 
1 

\)\! 1,786 t!5 1.637 ~~ 

1 

1,8'106 
1 

us 1.7/'i 8~ 1,615 70 
l,S~O Y7 1,767 t\3 l,6tl't 6~1 ' 

1 

1.838.', 96 1,?56 Il~ 1,592 6!) ' -1,83ï6 95 1,71,5 SI 1 582 67 ' 
1,8359 \J.'o "1,734. 80 1 5':"U Gli 

1 
1.S3'• !!3 1,ï:l2 79 1,557 n:; 
1,831 ~:! Il 1.'i10 i8 1 5ll5 61 

1 1 S27 ~1 li t o~a 7T l,:i31o 63 
1,822 'JO I,GSG -;~_; 1 :i:!~ 62 

1 
1.816 8'.1 

1 
1,6:5 ï5 1,512 61 

1,81J ':J 8~ I,G63 "' 1 501 6U 

1 

,.. 

1 1 
1.802 Si 1,651 'i3 

--- -
- Il. Recherche du fer. -Etendre 3 ou -! ceutimètres 
cubes d'acide ayec 20 centimètres cubes d'eau enYiron. 

Ajouter ensuite une solution concentrée de soude avec 

préçaulion jusqu'à ce qu'une gaulle colore en bleu le 

tournesol rougi par un acide. Ln présence du fer sera 
mise en é\'idence par l'apparition d'un précipité jau-

• nàlre. 

III. Recherche de l'acide nitreux et de l'acide ni­

trique. -Disons de suite que l'acide nitreux est encore 

appelé acide azoteux et l'acide nitrique acide azotique. 
Pour la re~herche de ces acides, on introduit 5 à 

û centimèlrrs cubes d'11cide sulfurique dans un tube à 

essai; on verse ensuite le long de la paroi du tulle une 

solution concentrée de sulfate fen·eux. Si l'acide sullu­

riquc essayé contient l'un de ces acides, on ohserve à la 
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zone de séparation de l'acide el du sulfate un cercle 

vert noirâtre. 

l.'ncide chlorbydrlque 

Il y a ici encore l'acide pur el l'acide commercial. Cc 
dernier renferme des impuretés provenant des matières 
employées pour sa fabricalion. 

Nous rechercherons le fer et la richesse en acide pur. 
Nous opèrerôns comme pour l'acide sulfurique. !\lais 
cette lois, nous utiliserons la table III ci-dessous, don-
nant toutes les indications nécessaires. 

DE:'\ ITI~ DE L'ACIDE CliLOrtnYOniQI.:E o'."•nlls LUi'l"GE 
··--

Demit&. 
1 

l"legré Acide en c. c Ocn•ilé! Degre Acide en c. c. 
con tenu da-ns conlenn dilo& ;, 1 à• c Bau mi' 

1 oo parlit.~ 
à 15° c u.umJ 

1 oo partie• 

-1 
1,00& U,ï 1 't::i 1,120 15.-i 23,8~ 

1,010 1 J l 2,1 11 1,125 IG 2·~.78 

1,015 ~.t :u~ 1.130 16,5 ~5,15 

1,0!!0 2.7 ~ 13 1,135 1 'j' 1 26,70 
1,0~5 tt,l 5,15 f,I'•O 17,1 2i,fi6 
t,o::;o 1,1 6,15 1' 1!t2 18 2~.14 

1.0~5 '•,7 ~.:!5 1 '11.5 18,3 2~,61 

l,U-1.0 .i,i &,IG 1,1~0 18,8 29,57 
1.oq G \1,16 1,152 ,19 :!9,'J::i 

1 1,050 6,7 10,1'; 1.155 1'3,3 30,55 li 1,055 7/t 11,1~ 1,160 1'3,!:1 :>1,52 

1 

1,0G() s 1::_,1 1J 1,1&2 :!0 32,10 
1.06;, 8.7 I:J,I\1 1,165 ~O,H 32, ~.~, 
1,o;o 9,·'1 1 '•, 1? 1,1 ;u ~0.9 a:l,JG 

1 

I,Oï5 10 15,16 1,17:! :!1 33,tj5 
1,1)!!0 10,1> 16,t:. 1 ,r;5 2\,'t 31t/t2 
1,01:!5 11,2 1? ,13 1,180 :!2 35.3'J 
1,090 11,~· 18, li 1,1!:15 22~5 36,31 
1,0'J5 12,'t 19,0_1i 1,190 2:3 3?.~3 

1 

1.100 13 :!Ont 1,195 23,5 3:i,9G 
1 ,Il~ 1~,9 ~~.tl6 1,:.!00 ~· -·· ;19,11 

------- -:c-------
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L'acide for•mlqne 

Richesse en acide pur. - On fait u!">age encore de 
l'aréomètre Baumé. On opère toujours de la même 
façon. On détermine à l'aide de son degré Baumé pris 

à 15" C sa densité. Avec celle-ci on se reporte à la table IV 
ci-dessous, qui indique le nombre de kilogrammes con­
tenus dans 100 kilogrammes d'acide commercial. 

TABLE IV 

Poids 
Acido formiquo 

llCQ2U Po id• 1 
Acide formique 

IIC0211 
Da ,r,o C . D à •5• C. 

1 

. 
1 

98 1,2186 65 1,1511 
j 96 1,21'•2 60 1 H20 

\1'• 1,2098 55 1 1335 
92 1,205'· 50 1.121.0 
90 1,2040 45 1,11'.5 
88 1,1968 t,o 1 1050 
86 1,1925 35 1,0926 
sr, 1,188'· 35 1,0800 
82 1,18'<2 25 1,0665 

80 1,1300 20 1,0530 
75 1,1705 15 

1 

1,0300 
10 1,620 10 1,0250 

Le fer. - ·Celui-ci se détermine comme dans le cas de 
l'acide sulfurique. 

L'ncide lactique 

I. Richesse en acide pur.- Elle est déterminée vo­
lumétriquement. On emploie une solution de soude ou 
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de potasse dont on connaît Je titre (1 
). Comme indica­

lem coloré on fait usage de phénolphlaléine. Suivant la 

quantité de soude ou de potasse employée pour neutra­

liser une quantité connue d'acide essayé, ou conclut sur 

son pourcentage en acide pur. 

Pour cela on sait que: 

56 grammes de potasse correspondent à 90 gramme~ 
d'acide lactique pur. 

Et que 40 gmmmes de soude correspondent à 90 gr. 

d'acide lactique pur. 

II. Impuretés de cet acide. - Il est falsifié le plus 

sou\"ent par de l'acide sulfurique t>t quelquefois par du 

sucre. 
a) Acide sulfuriqlle. -Pour déceler cet acide, on addi­

tionne 4 ou 5 centimètres cubes d'acide lactique de -1 ou 

5 centimètres cubes d'eau. On verse ensuite dans la so­

lution obtenue deux où trois gouttes de chlorure de ba­

ryum à 10 °.' 0 et 2 à 3 centimètres cubes d'acide chlorhy­
drique. S' il se f01·me un précipité c'est que l'acide 

lactique essayé contient de l'acide sulfurique. 

b) Sucre. - On mélange 5 ou 6 centimètres cubes 
d'acide lactique avec 3 cenli mètres cubes environ 
d 'éther. S'il y a précipité plus ou moins abondant, c'est 

que l'acide essayé contient du sucre. 

l."acide acétique 

I. Richesse en acide pur.- On opère comme pour les 

acides précédents, par la méthode aréométrique. On 

(!) Teneur cxadc 0/ 0 d'un corps en solution dans l'cau. 
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çherche le degré Baumé à 15° C. On se reporte ensui.tc à 

la table Ides densités, la densité qui lui correspond et 
à l'aide de la lahle V, on connaît Je pourcentage en acide 
pur. 

II. Recherche des matières organiques empyreu­

tnatiques. -On désigne sous ce nom des produits gou­
dronneux qui risquent de ~acher le cuir, si l'acide est 
employé comme agent déchaulant ou comme liquide 
d'addition aux bains de teintur~. 

Pour déceler ces matières, on opère de la façon sui­
vante: 

On traile dans une capsule 10 centimètres cubes en­
viron d'acide acétique par du carbonate de soude en 
poudre. Cela jusqu'à ce qu'il n'y ail plus d'effervescence. 
On chauOe ensuite lentement à é\·aporation complète. 

Si l'acide contient des malières empyreumatiques, on a 
un résidu fortement coloré en brun et dégageant une 
.odeur de goudroQ.. 

III. Recherche de l'acide chlorhydrique. - Addi­
tionner à 5 centimètres cubes d'acide acétique de 2 à 3 

centimètres cubes d'eau. Puis ajouter à la soll:llion 
quelques goultes d'une solu.tion d'azotate d'argent (ap­
pelé eni!OJ'C nitrate d'argent), à 10 °/o· La présence de 
J'acide chlo1·hydrique est révélée par l'apparition d'un 
précipité. 
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TABLE V 

0 .. " .. 1 .... 1 
::1 ~:! t:O :::1 , - ~= 1 o.,!!- Dcn•iltl 6 .;: c... o~n,ité i5 :; - Densité 
., " " CJrreapondaole ~ 8 ~ ~ c.orr~s1•ondnn lu 

- 0 

- "'""= ~ g 3 corre1ponc.lante ._. U•-
·o ~ ~ 

' 
il r5• C. ·c; ~ g 1 à 1 5• c . 1 ~5 ~ ~ 1 ir r50 C. 

c.. &. 5 c..o., 1- 8.<= 1 -c.., 
0 i 

---
1 

100 1,0553 79 1,0'i 1t8 59 1,06'i9 1 
'J9 1,0580 /8 1,07'•8 58 1,0673 1 

';18 1,060it ï7 1,07'."/ 5? 1,0666 
97 1,0605 ~6 1,07'•6 56 1 '0660 
96 1,06'1'. ';5 1,07'•'• [;j 1,0653 
95 1,0660 "Jli t.07't~ 5.'1 ·1,06'.6 
~~ 1,06/~ 'j;j 1,07'•2 53 1,0638 
93 1,0686 ]2 l,Oi'tO 52 1,0630 

1 92 1,0696 'il 1,0737 :il 1 ,0623 
1 91 1,0705 ';0 1,oï:~ 50 2,0615 1 

90 1,0713 69 1,0730 4() 

1 

1,060? 

1 

89 1.0720 68 1,0725 ~8 1,0598 
88 1,0?28 6') t,o;n 47 1 1,0580 
Si 1,0731 66 1,0717 46 

1 

1 ,05ïl : 
86 1.0736 65 1,0709 t.,;j 1,0562 
IJ5 1,0739 6·1 1,0707 '•'t 1,0552 
8~ 1,07~2 63 1,0702 43 1 ::::u 83 1,07H 62 1,06~7 '•2 j 82 1,0746 f\1 1,0691 4t J.0.528 
81 1,0?!t7 60 1,0()!!5 !tO : 1.0525 i 
80 l,Oï~S 

1 
1 

-

IV. Recherche de l'acide sulfurique. - Opérer 
comme pour l'acide précédent, mais en remplaçant le 
nitrate d'argent par une solution de chlorure de ba­
ryum à 10 o;.. s'il y a appal'ilion d'un précipité blanc 
pulvérulent, l'acide acétique est falsifié avec 'de l'acide 
sulfurique. 
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v. Recherche du fer. - On prélèvera 4 ou 5 centi­
mètres cubes d'acide acétique, auxquels on ajoutera 
quelques gouttes d'une solution de ferrocyanure à 10 "; ,. 
L'apparition d'une coloration ou d'un précipité bleu in­
diquera la présence du fer. Un acide contenant du fer 
et employé au déchaulage serait des plus dangereux. Au 
tannagequi suivrait, les peaux seraient tachées par des 
plaques noires de tanuate de fer. 

L'ammoniaque 

L'ammoniaque (solution ammoniacale) utilisée dans 
l'industrie doit être incolore. Elle est souvent colorée en 
vert jaunâtre par des matières empyreumatiques, el ne 
convient alors pas à tous les usages. 

Le carbonate de soude 

Ce corps est beaucoup employé dans la région maza­
métaine pour le dégraissage de la laine. Pour les lec­
teurs qui désireraient des données sur cette question, se 
reporter au livre de notre ancien collègue M. Armand et 
de M. Bloch« L'industrie lainière». 

On l'emploie également dans l'épuration chimique 
des eaux. 

Dans le commerce on exprime sa valeur de différentes 
manières, suivant le pays. 

En France sa valeur commerciale est indiquée par le 
degré alcalimélrique appelé encore degré Descrozilles . 
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Il indique combien de parties d'acide sulfurique pur 

so:1t neutralisées pnr 100 part ie de soude. 

l.a chaux 

Ce corps est très important en tannerie. Il a été l'objet 
de nombreuses études el conférences de la part des chi­
rn isles de l'industrie du cuir pour élucider entièrement 
son action sur la peau. 

La variété de chaux à employer est la grasse, parce 
que plus pure . 

L'essai le plus simple à lui faire subir est un essai à 

l'eau. 

I. E~ai de détermination rapide de la valeur d'une 

chaux. -On prend quelques morceaux de chaux que 
l'on plonge pendant quelques instants dans l'eau. On les 

retire av~c précaution et on les place sur une soucoupe . 
On obser\'e alors ce qui se passe. Si la chaux essayée 
est de ln chaux grasse, les morceaux. se boursouflent, se 
fendillent en dégageant des vapeurs abondantes. La 

température peul atteindre 300". Enlin la masse tombe 
-en poussière cl se re(roidit peu à peu. On obtient ainsi 
la chaux éteinte, celle employée dans l'épilage. Son vo­
lume pendant Cl!tle extinction a lhi augmenter. Suivant 
donc, que ces caractères se reproduisent avec plus ou 

moins de nellelé, la chaux essayée sera plus ou moins 

grasse. 

II . Analyse volu n3trique.- 1 gramme de chaux en 
poudre est introduit dans un ballon d 'un litre, boud1è 

ÉGJ.àu. - ~Junucl d'c~mls. 2 
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ct rempli d'eau distillée ayant bouilli longtemps. On 

laisse ensuite reposer quelques heures en agitant à di­

\'erses reprises. On filtre alors en exposant le moins 

possible à l'air . On prélève 50 cenlimrtres cubes diT li­
quide filtré et on y litre ln chaux par ùe l'acide chlorhy­

drique de titre connu. 

On sait que, à 73 grammes d'acide chlorhydrique 

correspondent 36 grammes de chaux pure. 

On évalue donc facilement la quantité de chaux pure 

qui est contenue dans 100 kilogrammes de chaux com­

merciale. 

DI. Méthode de MM. Stone et Schunk. - On peul 
aussi utiliser la propriété de la chaux d'être soluble 

dans les solutions de sucre de canne, et d'a\'oir ses im-

puretés insolubles dans ce même réactif. • 

On traite donc 2 grammes environ de chaux finement 

puh·ériséc dans 500 centimètres cubes . de solution de 

sucre pur à 10 °.'0 • On agite pour effectuer la di~solution 

et on jette le tout sur un filtre. On examine alors le ré­
sidu laissé sur le filtre. Plus il sera faible, plus la chaux 

essayée sera grasse. 

IV. Autre essai rapide. -On opère dans un récipient 

quelconque pou,·anl aller au feu, une casserole par 

exemple. On tare le rrcipicnt. On prend ensuite un 

échantillon moyen de 50 grammes de chaux ou 100 gr. 

On éteint celle-ci aYec de l'cau, mais gmduellemcnt, 

lentement. Finalement on ajoute un excès d'eau. On 

délaie hien le tout a\'ec un agitateur en bois. Ensuite on 

décante le lait de chaux formé, en ayant soin tle ne pas 

entraîner les matières lourdes. On renou\'elle ces laits.. 
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de chaux et ces décantations, jusqu'à ce que l'eau 
ajoutée ne soit plus laiteuse. On fait alors sécher I.e ré­
sidu de la casserole sur un poêle el on tare le tout. La 
diiJérence entre cc poids el celui de la casserole donne 

le pourcentage en ma.lières étrangères, de la chaux 
essayée. Pour connaître le pourcentage en chaux utile, il 
sullit de retrancher le poids de ce résidu de 50 grammes 

ou 100 grammes, suh·ant que l'on a opéré sur l'un ou 
l"autre de ces échantillons. 

V. Solubilité de la chaux dans l'eau. - Cette solubi­
lité, à l'inverse des autres substances, diminue à me­
sure <JUC la température s'élève. Les quantités dissoutes 
varient aussi sui va nt les provenances. 

Nous donnons d'ailleurs dans le tableau qui suit, que 
nous empruntons au Cours de Manipulations dû au 
professem· Meunier, les quantités de chaux dissoutes 
dans 1.000 parties de solution: 

! 

Tempérnlurc• 
Chaux provcoQnl Cbnux CLaux du 

du marbre de l'hydrate cnbooalo précipité 

Parties Partie• Parties 
1 

0 1,362 1,381 1,430 

10 1,311 1,312 1,38't 
!;; 1,2/ï 1,299 1,M8 
30 1' 1'.2 1,1G2 1,Hl5 
.J5 0,996 1 .005 1,035 
GO O,S't'e. 0,868 0,885 

100 0,562 0,576 0,58~ 

' 
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Analyse des laits de chn ux oeufs 

Deux méthodes sont employées pour l'analyse des 
laits de chaux neufs. 

Il y a :1• une méthode volumétrique. 
2• « aréométrique. 

Dans la première on opère comme pour la chaux. On 
remplace la solution de 1 gramme de chaux par une 
quantité déterminée de lait de chaux (15 cc.- 20 cc.-
40 cc.- 50 cc.- 60 cc.L 

Il est bou d'opérer sur un lait aussi homogène que 
possible. 

Pour la deu~ième, elle est beaucoup plus rapide et 
plus simple. Le lait de chaux aussi uniforme que pos­
sible est introduit dans une éprouvette. On plonge dans 
le liquide un aréomètre Baumé à la température de 
15• C. On fait ensuite la lecture aréométrique et on uti­
lise la table suivante: 

Degré 1 Chaux Chaux 1 Do!jré Chaux Chaux 
Bau mo par litre o 10 en poido Baumé par litre 0 10 on poids 

-- --
1 gummoo gramme• 

1 7,5 0,745 16 159 H,13 

2 16 5 1,6~ 17 1i0 15 

3 26 2,54 18 181 15,85 

r, 36 3,50 19 193 l6,i5 

5 ~6 '•,-'t3 20 266 17,72 

6 56 5,36 21 218 18,61 

7 65 6,18 22 229 19/•0 

8 75 'i,OB 23 2/,2 20,3'• 

9 8'• ?,8"; 21, !!55 21,25 

10 % s,v. 25 268 22,96 

Il 10~ 9,60 26 281 23 ,96 

12 115 10,51, 27 295 2.'o,03 

13 126 11 '·5 28 309 24,90 

1\. 137 12 35 29 32~ 25,87 

15 1'. 
·~ 13,26 30 339 26,8'• 
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Annlyse des lnlts de chaux usngt>-s 

I. Dosage de l'Ammoniaque._ - Ce corps a une action 

tlissolYante sur la substance peau. Il est donc imporlant 

de connaître la quanlité qui peul prendre naissance dans 

ses pelains. Le tanneur peut en avoir une idél' appro­

chée en tenant compte du nombre de peaux chaulées et 

des souillures (sang, impuretés de toutes sorlcs), par­

lées par les peaux au moment de leur introduction 

dans les bacs de chaulage. 

Une méthode simple de dosage consiste à prélever une 

quantité déterminée de lait usagé et à le filtrer. sur un 

filtre genre (1) Schleicher et Schiill, en ayant soin de 

recouvrir l'entonnoir d'un verre d.e montre pendant la 

filtration. Le liquide filtré est recueilli dans un verre que 

l'on place au-dessus d'un cristallisoir contenant une 

quantité connue d'acide sulfurique en solution dans 

l'eau (5 grammes par exemple de SO'H~ par li Ire\ Le tout 

est recom·erl d'une grande cloche fermant hermétique­

ment les solutions en présence (fig. 1). On laisse ainsi 

pendant 15 heures. Au bout de ce temps, toul J'ammo­

niac du lait de chaux est passé dans l'acide (c'est à 

l'étal de gaz ammoniac que ce changement s'efieclue; . 

Une partie de l'acide a été neutralisée. On titre J'acide 

restant avec une solution de carbonate de soude à 
12 grammes pour 1 litre (12 grammes 0 

00 ). Suivant la 

quantité d 'acide restante, on connaît celle absorbée par 

( 1) Il y a maintenant des papiers filtre français remplaçant 
ceux que fabriquaient les Allemands, avant gucne . :"\ous 
aurons l'occasion d'en rcpnl'ler. 

. 
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22 TRAVAIL PRÉLIMINAIIIE DES l'EAUX 

l'ammoniaque. Sachant d'autre part, qu'à \)8 grammes 

d'acide sulfurique correspondent .34 gramm.es de gaz 
ammoniac, il sera facile de déduire le pourcentage de 

ce corps, contenu dans le volume de jus essayé. 

s 
Fig. i 

Cl, Cloche,- c, Crlstnllisolr.- V, Verre. - S, Support. 

II. Dosage de la matière organique. - On opère sut· 

10 centimètres cubes ou 20 centimètres cubes de lait de 

chaux. Ils sont versés dans une capsule de platine que 

J'on a tarée. A ce lait sont ajoutés 4 centimètres cubes 

ou 5 ccntin~ètres cubes d'cau de Seltz. On évapore en­

suite à sec avec précaution. On sèche alors à 100• C ct 

on pèse jusqu'à poids constant. On obtient ainsi un 

poids total du résidu que nous désignons par P. Celui-ci 
est repris calciné au rouge en lui ajoutant du nitrate 

d'ammoniaque à 10 °/0 • Après quoi on é\·apore de nou­

"\.'"eau à sec cl calcine de même sans aller jusqu'.Ht rouge 

vif. On laisse relroidir dans un vase desséchant cl on 

pèse. On obtient un second poids du résidu P', qui est 

inférieur à P. Ce poids P' représente la matière miné-
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raie, autrement dit c'est le résidu fixe. Il sutfit de re­
trancher P' de P pour avoir la matière organique. 

P-P'= Matière organique. 

Le Sulfm•e de sodium 

Ce corps est des plus employés en tannerie, dans 
l'opération de l'épilage des cuirs. C'est d'ailleurs l'agent 
épilant par excellence. 

Dans le co~merce, on le trouve sous deux formes: 

1• A l'état de sulfure de sodium cristallisé: il est alors 
très pur et contient près de H7 °,' 0 de su Hure cristallisé; 

. 2J A J'état de sulfure de ':lodium concentré, appelé en­
core sulfure allemand. Il est beaucoup moins pur que 

le précédent, il renterme seulement de 60 à 65 UJo de 

sulfure anhydre. 

Essai da sulfure de sodium. - On opèt:e sur 10 gr. 
que l'on dissout dans l'eau et que l'on étend exactement 

à un litre. On prépare d'autre part une solution de sul­

fate de zinc cristallisé contenant 28«',7 par litre. 

On sait que 28s',7 de sultalc de zinc ct'istallisé cor­

respondent à 2-1 grammes de sulfure de sodium cristal­

lisé, et à 7'',H de sulfure anhydre. 

On titre donc 100 centimètres cubes par exemple de 

solution du sulfure à essayer pat· la liqueur de sultate 

de zinc cristallisé à 28"',7 °/0~. Quand la précipitation 

du sulful'C est complète, cc qui est indiqué lorsqu'un 

papier à l'acétate de plomb plongé dans le liquide clair 

n'est plus noirci, on lit le nombre de centimètres cubes 
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(a) de solution de sulfate, qu'il n l~llu employe1· 

On conclut alors tJUe 100 grammes de sulfme essayé 

contiennent: 

(a) x 2,8 s'il s'agit de sulfure cristallisé. 

(a) x 0,78 si l'on à affaire à du sullure anhydre . 

Les ot•plns 

Ces corps sont encore employés pour l'épilage des 

peaux. Ils sont constitués par des sulfure.s d'arsenic na · 

turels ou artificiels. 

Esni rapide des orpins. - 1 o On pèse 4 ou 5 gram mes. 

d'orpin dans une capsule de porcelaine. On chauffe en· 

suite sous une hotte, pour éviter de respirer les '\'apeurs. 

toJiiques. Ou hien on peut opérer en plein air, pour la 

même raison. Les vapeurs se dégflgent donc mais ne 

tardent pas à disparaître. Après leur disparition totale, 

on chauffe encore pendant dix minutes. On place en­

suite la capsule dans un exsiccateur (l) pour peser après. 
refroidissement. On doit trouver un résidu inférieur à 

1 o / o· 

2° On fait bouilli•· plusieurs fois un poids connu d'or­

pin dans de l'eau pure (eau distillée). On filtre ensuite 

la solution el on dessèche à l'étuve le résidu 1·estant 

après lous ces lavages. On pèse après refroi-dissement 

(') Exsiccateur - Récipient en ''er-re fermant hermetique­
ment et contenant dans le fond <lu chlon1rc de calcium 
pour dcsséche1: l'air enferme. Set"t à contenir Les produits 
qui pourraient prendre l'humidité de l'~lir nlmoshhériquc 
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et on doit trouver sensiblement le même poids que celui 

que l'on avait prélevé pour pratiquer l'essai. 

1 c fiel marin 

Détermination de l'humidité. - On calcine une cap­

sule que l'on met refroidir dans un exsiccatcur. On la 

tare ensuite. Otl pèse alors un poids :c de sel marin à 

essayer. On a soin de com•rir la capsule avec un verre 
de montre. On sèche à l'étuve à lOOQ C. jusqu'à poids. 

inmriable. A ce moment toute l'cau que renfermait le 

sel est partie Le nouveau poids :t:" trouvé, retranché du 

poids x donne le pourcentage en humidité. 

x- x= Humidité. 

Recherche du fe~. - Cette recherche est très impor­
tante. Il fau l bioo se garder d'utiliser un sel qui renferme 

de l'oxyde de fer, sans quoi on risque fort de tacher ses 

peaux, si l'on elfectue un salage avec un pareil produit. 

On dissout dans l'eau une faible quantité de sel. On 

recherche le fer dans celte solution, ayec le sullocya­

nure de potassium (solution à 10 °/o) qui se colore en 

rouge s'il y en a. 

Le blsuJOte de soude 

Ce produit se rencontre cians Je commerce à l'état de 

solution. Ces solutions contiennent en plus ou moins 

forte teneur de l'acide sulfureux en solution ct de l'acide 

sulfurit~ue à demi -combiné. 

Ces solutions titrent génémlement de 30 à 35° B•. 
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L•hyposulfite de soude 

Il sc présente sous forme de gros crjstaux, fohdant à 
45• Cet très solubles dans l'eau. Ils contiennent sou\'enl 

des impuretés, parmi lesquelles se rencontrent princi­

palement: 
Du sulfure de sodium, 

De l'acide sul_furique 

Et de la chaux. 

Le sulfure de sodium se reconnaît avec le papier à 

l'acétate de plomb, qu'il noircit. 

L'acide sulfurique, à l'aide du chlorure de baryum. 

On observe un précipité blanc. 

La chaux, à l'aide de l'oxalate d'ammoniaque. Il y a 
formation d'un précipité blanc opalescent. 

Le borax 

Notre industrie fait un usage de plus en plus frequent 

de borax. Il rend de grands sen•ices dans la neutralisa­

tion des cuirs au chrome. 

La richesse en borax d'une solution se détermine très 

rapidement de la façon suivante: 

On titrera un volume déterminé de solution de borate 

de soude ou borax avec de l'acide chlorhydrique titré. 

De la quantité d'acide employé on déduira la quantité 

de soude el par suite la teneur en borax de la solution. 

Comme indicateur colorant, on emploiem l'orangé de 

méthyle sur lequel l'acide est sans action (les autres 

acides le faisant virer au rouge). 
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DEUXIÈME PARTIE 

TANNINS ET MATIÈRES TANNANTES 

1• Tannins 

On appelle tannins(') un ensemble de corps chimiques 
très répandus dans le règne ''égétal, possedant des pro­
priétés communes : 

1 • Ils sont astringents; 
2• Ce sont des acides laiblcs ; 
3• Jls précipitent la gélatine ct l'émetiq~Ie de leurs so­

lutions; 
4• Ils se combinent à la substance peau en la rendant 

insoluble; 
5• Ils se combinent aux sels métalliques. AYec les sels 

de fer on obtient des composés cie couleur bleue ou 

noire; 
(3 •· Ils sont solubles dans l'cau et l'alcool et insolubles 

<lans l'éther, la benzine, le 11ulfure de carbone, etc.; 
7• Ils se combinent aux bases . 

.( 1) Tannin peut s'écrire tanin. 
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2• :\lntlères tn.nonntes 

Notons de suite qu'elles sont aussi nombreuses que 
variées. On les rencontre dans les différentes parties des 
végétaux: écorces, bois, fruits, feuilles, raçines, galles, 
sucs spéciaux de certains végétaux. 

Parmi les écorces nous citerons : 
Celles de chênes, acacias, pins, sapins, saules, bou-

leaux, etc. 
Bois : chêne, châtaignier, quebracho, etc. 
Feuilles: sumacs. 
Racines : canaigre. 
Fruits: valonnées, algarobilles, myrobolans. 
Galles : noix de galles, knopperns. 
Sucs : gambier, cachou. 

Détermination qualitntlve des différents 
tannins 

A ce sujet nous signalerons qu'il existe deux séries de 
tableaux synoptiques dus à Procter et Andreasch, in­
diqués dans Je livre La Tannerie donnant tous les 
renseignements les plus précis sur la question. Nous 
conseillons vivement nos lecteurs de s'y reporter. Nous 
ajouterons que celle détermination qualitative est as5ez. 
délicate dans certains cas, pour qu'elle se place en de:. 
hors des indications simples et pratiques, constituant 
le bul que nous nous sommes proposés dans cet ou­
''rage. Nous nous conlenterons de donner quelques mé-
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thoùes rapides pour déceler les falsifications courantes, 

_ rencontrees dans les matière!'> tannantes les plus em­

ployées. Nous croyons bon, au préalable, de traiter dn 

dosage du tànnin. 

Hosnge du lnnnln 

Deux grandes méthodes, pratiquées par tes chimistes 

de l'industrie du cuir, permettent le dosage du tannin. Il 
n'est pas inutile que nos industriels connaissent, au 

moins superficiellement, la façon d'opérer pour l'ana­

lyse quantitative de leurs matières tannantes. 

Méthode de l'Association internationale 

des Chimistes. 

De l'industrie du cuir ou de l'A. 1. C. 1. C. 

La première opération à faire pour l'analyse d'une 

matière tannante, et nous ajouterons même pour toutes 

matières à analyser, est la prise de·l'échantillon. Trois 

cas sont à considérer, suivant l'état sous lequel se trouve 

la matière tannantc : 

1" Cas des Extraits liquides. - On constituera un 

échantillon moyen en prélevant sur II!S difTér€'nts fûts 

r~çus. Les fûts seront agités au préalable, à cause de 

leur dépôt. Les différents prélèvements seront mélangés 

e'. formeront ainsi l'échantillon qui sera soumis à l'ana­

lJse. 
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~" Cas des extraits pâteux.- On procèdera du même­

principe que précédemment. Plusieurs échantillons se­
ront prélevés sm· les différents blocs de la matière 1an­
nnntc, lesquels auront été brisés. Ces divers échantil­
lons ayant été réunis, on y prélèvera l'échantillon moyen 
qui sera enfermé dans un récipient soigneusement 
bouché. 

3" Cas des végétaux tannants.- Divers échantillons 
seront préleYés sur les différents sacs et pris à la sur­
face, au centre et au fond de chacun d'eux. Pour la plu­
part des substances tannantes. elles se présentent 
moulues ct sont vendues sons cette forme. L'opération 
est donc facile. 

Pout· les substances en hottes, les prélèvements seront 
découpés dans plusieurs morceaux, les uns à la surfaee, 
les autres au rentre. On constituera ici encore l'échan­
tillon moyen à l'aide de ces diverses prises d'échan­
tillons. 

Quantités nécessaires pour l'analyse 

Les divers poids utiles pour les principales matières 
tannantes sont: dis ont été fixés par Je Congrès des chi- , 
mistes du cuir.) 

Ecorce de chènc ......... . ..... ... ...• , • 30-50 grammes 
Sumnc. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20 25 " 
YalonnéP~, I'Ct•r•·e de mimom myrol.>olnn~. 15·20 » 

Ale;nrotlillt·~............................ 131? ,. 
Exlr.Lils hf!nirlcs. . . . .. .. .. .. . . .. .. .. .. . 12-20 
Exlrnils •olid~s........................ 8·1.2 ,. 

• 
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1 o .\.nnlyëc des exh·nHs liquide· 

On pèse donc une q uantilé 1le 1:2-20 grammes d ex trai l. 
que l'on dissout dans un litre d'eau distillée bouillante. 

Quelques précautions sont~ prendre pour effectuer 

celle dissolution. 

1" .Residu sec.- Ce résidu peul déjà donner une in­
dication sur l'extrait essayé. Il est facile à déterminer. 

100 c. c. ou 50 c. c . de la solution précédente sont éva­
porés à sec dans une capsule plate (à fond plat). Le ré­
sidu est séché à 100-110° C. et pesé jusqu'à ce que son 

poids reste invariable. 

2" Matières solubles totales.- Le resle de la solution 

type du début est filtré sur filtre spécial. A va nt la 

guerre on utilisait les fillres allemands Schleicher et 

Schull n" 590. Maintenant ces papiers filtres sont fabri­

q~u~s en France et les maisons de produits chimiques 
· pour analyses, comme les établissements Poulenc frères, 

peuvent les· procurer facilement. 

On rejette les 200 premiers centimètres cubes qui 

passent. On recueille les suivants. On a ainsi une nou­

velle solutioli excessiYement claire. 5lJ c . c. ou 20 c. c. 
de cette solution sont évaporés à sec, séchés et pesés 

jusqu'à poids constant. Celui-ci constitue le total ùes 

matières solubles de l'extrait. 

3° Non-tannins. -Celte détermination assez délicate 

se fait le plus souvent par la méthode du filtre de Proc­

t~r. Sa description dépasserait le but de cet ouYrage, 
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nous ne la décrirons donc pas. Mais nous dirons que le 

pourcentage en non tannin permet de connaître Îlnmé 

diatement la richesse en tannin de l'extrait soumis à 
l'an.alyse. 

Nota. - Tous les poids déterminés précédemment 

sont ensuite ramenés à 100 grammes d'extrait liquide. 

Commenl établir un bulletin d'analyse 
et comment le Ure 

l'n bulletin d'analyse porte principalement les quatre 

déterminations suivantes: 

Humidité ou Eau. 

Tannin, 

Non-tannin, 
Insolubles. · 

L'humidité est obtenue en retranchant de 100 le poids 

de résidu sec. 

Le tannin s'obtient par difiérencc entre le poids des 

matières solubles totales et celui des non-tannins. 

Les non-tannins, le poids trouvé. 

Les insolubles sont le résultat d'une différence entre 

1(! résidu sec elles matières solubles totales. 

Ces renseignements succincts permettront au tanneur 

de mieux lire un bulletin d'analyse cl d'en comprendre 

toute la portée. 

Comment établir un bulletin? La question est facile­

ment résolue maintenant. Soit, par exemple, à étnblir 
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le bulletin d'analyse d'un extrait de chàtaignier qui a 
donné comme résultats, les suh·ants : 

Hé1idu sec total . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . a~• 

l\lalière~ solubles lotale.s. :. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ·a;,2 
~on-tannins...................................... 8,'• 

Le bulletin d'analyse sera donc, d'après nos précé­
dentes indications : 

Grammes 

Eau............................................ •il 

Tannins.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 28,11 
Non-tannins ................... .'................. 8,4 
Insolubles....................................... 1,8 

100,0 

Connaissant comment est établi le bulletin, le tanneur 
se rendra mieux compte des résultats donnés par l'ana-

. lyse. Il prêtera surtout attention au pourcentage en t~n­

nins qui doit être le plus fort possible, à la teneur en 
eau qui doit être normale suivant la matière tannantc 
analysée, enlin au tau" des matières insolubles, lequel 
devra ètre, au contraire, des plus faibles. 

2• Analyse des extralls solides 

Ils sont dissous par agitation avec 
de l'cau distillée bouillante, dans un 
erlenmf'ycr (fiole en verre à fond très 
large) (fig. 2) ou un autre vase en 
verre. Le poids d'extrait qui a été pesé· 

Fig.2.- Erleomeyer 
doit être complètement dissous. On 

opère ensuite sur celte solution comme précédemment. 
ÉGLha. - Manuel d'essais. 3 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



1'.\!'i~I\"S ET li\Tii:RES T.\:'\1\"A:'iTES 

3" Auai:''SH (hn!l;~ml)~lllt'116t...""S · tununnt!".c!'t­

n!gétules 

Ou pi•se une quantité correspondant au lnhlem.r ïndi­

<Jué, suÏ\•antla matière tannante à analyser Ensuite on 

pratii.rue réjmismnent'di!·cetti!· mat'il.'rc· à· l'enu· di!fl.iltée 

chaude. Dans les la bora laires, on u Lili se pom· ceiœ d •s­

appareils spéciaux du D•· Koch ou de Procler. 
Le principe de cel épuisement· est des plus simples. Il 

consiste. ù faire passer sur. la. substance. da.s. ]lOl'lions 

d'cau distillée à des températures diff~l'entcs. Pour 

c~aque matière lannanle, il existe une température bien 
déterminée à laquelle il faut opérer si l'on veut que son 

épuii.renn~nt soil' complet. 'Fhutes - ccs.;ruiu~ d\i!imiBimreHt 

sont' ens-uite mélangées' pom•·fhii-e. un· lih-c~ (Ç~t aibrs­
sul."..cctte sollltiou que· sa•a· pratiqu-é-e- Jlaoai~-!ffi~ aamlliU' 
nous l'a,xms d~critc · prucédcmruent• .. 

Ec ·Lnmreul' peut, s:il la >eut, pratiquer Pépuisementl 
d ·une ma tiè"re·par 9Ïm pie iofu9io11. I!.'àHure· générai«. (le· 

celle-ci pouvant déjà·· donner quelques: indications: sut• 
son emploi ultérieur en tannerie. Sa couleur, par 

exemple, précisera la couleur que prendront les cuirs 
tannés. 

Il pourra aussi, en opérant sur de menues quantités, 

di fTérenci er plusieurs; matièt•re~ ·tnllllmltes=el! lnlf cannaitile 

déjà· un peu, avant d!en· fuire 'e~écutCL• 1 analyse. 

:tléiiJodc uréGmotr.lq.ue 

Celte méthode est couramment appliquée d'ans la pra­

i.que industrielle pour dü-termincr les densilt!s des sQlu-
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miTUODE ARÉOMÉTRIQt:E 35 

'lions à l'aide ùc J'aréomètre. Le pèsc·lannjn est connu 
-de lous les contre maitres de tannage, pour la pL·épara­
lion de leur jus. C'est là, leur guide de fabrication. Ils 
font tous ainsi un dosage rapide de ces derniers puisque, 
avec cet appareil, ils déterminent leur concentration. 
Cette détermination de la richesse des matières lan­
nantes par l'aréomètre est la méthode dite de Von 
Schrœder. On détermine des degrés correspondant à 
des densités à 15° C. et avec celles-ci on se reporte à des 
tables établies pour chaque matière tannante. (Voir 
La Tannerie, p. 322-330.) 

~ous donnons ci-après, pour l'écorce de chêne, la te­
neur approximali,·e 11 

0 en tannin, pour din"érents degrés 
-de l'aréomètre de Beaumé à 15° C. 

Ecorce de chêne 

1 
1 
Degro il I'arëowèlre 1'eneur 0 / 0 Defré à l'•réomèlre i Tenoar 0 Jn 
de Haomé - • 5•C en tannin de Baumé- JO'' C en ta.nnin 

1 
1 

0,50 8 •)•) 0,76 
1 

ll,:iS 
!),52 S,51 1.78 ! 12,00 - o.~~ S,Stl 0.80 1 12.40 
U'51i 9,18 0,1$2 12.811 
u,58 ~.511 0 8'• 13.~0 

0,60 ~,,R2 0,!!6 13,60 

11,62 111,1'• I!,RS H,Ol 

0,64 10/•6 0.90 1.~,!.1 

0,66 10,68 0,92 H,Sl 

0,68 10,90 0,9'.. 15.~1 

O,'iO Il, 12 0,96 15,61 
0 ~., 
,,~ 11.3', 0,!18 16.01 

11,7'• ll,5ù 1,00 
1 

16,H 
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:m T,\1'\XJ:'>S ET ~IATilflES T.~NN.\:-iTES 

Dosnge npp••oxiwalif du tannin dnns un sumne 

(Méthode Von Schrœder) 

1o On réduira le sumac en poudre de mamere à ce 

qu'il passe dans un tamis à mailles de 2 m , 111 de coté. 

2° ~Ialaxer la poudre pour assurer son homogénéit~. 
3" Placer 50 gr. de poudre dans une fiole de 2 litres. 

4" Ajouter l'eau distillée mesurée exactement. 

5° Boucher ct agiter fortement. 

6a Abandonner le mélange pendant2-! heures en agi­

tant de temps à autre. 

7° Fillrer sur papier libre jusqu'à l'obtention d'un jus 

clair. Il faudra donc filtrer plusieurs fois . 

so Remplir jusqu'à debordement une éprouyettc à 
pied avec le jus clair. 

9° Introduire dans l'éprouvette un aréomètre Baumé 

gradué de 0 à 2° en centièmes de degré (temperature à 
15° C.). 

10" Lire la division d'allleurement du liquide, l'aréo­

mètre étant au repos. 

no Se reporter à la table suivante qui donne de suite 

la richesse en tannin correspondante. 
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API'IIÉCI.\TII)'I DE LA COUI.EL'R D
0
UN EXTRAIT :~7 

Sumac 

Degro lhu111é Teneur Degré Baumé Teoeur 
.so , co tanin °/0 t60 c en tnnin o/o 

11,5~ 8.58 O,iJl 21,26 
0,56 8,89 0,96 21,87 
0,58 !1,21 0,98 :l2,49 
O,tiO ~.sa 1,00 23,11 
O,fj2 10,05 1,02 !!3,13 
O,G't 10,16 1,04 2!t,3!.t: 

0,1;6 Il ,!1 7 1 ,06 :!'t,'J6 
0,68 12,11:\ 1,08 2~,58 

0,70 12,90 1,10 26,20 
Il, :ï2 13,Gl 1,12 26,31 
l),7!J 1 ~,32 l,llo 2ï,t.3 
o ;s 15,03 1,16 28,05 
O,'i8 15,i5 1;1s 28,67 
0,80 lS,Ho J ,20 29,00 
n,s:l 17,17 1 ..,., 

.-~ 29,90 
O,S't 17 ,8!1 1,24 30,52 
0,86 18.61) 1,26 31,14 
0,88 19,30 1,28 31,75 
U,\lO :10,1)2 1,30 32,37 
0,92 :l0,6't 

;.\pJll'éclntlou de ln coureur d·nn m. trnll 

(D'après F. Jean) 

Dans l'industrie des e:drails tanniques, on détermine 
exactement leur couleur, à l'aide d'un appareil de pré­
cision, le leintomèlrc Lovihond. L'analyse complète 
d'un extrait comporte d'ailleurs toujours celle délermi-
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nation qui a son importance. Les cuirs tannés deyant 
présentPr une couleur aussi claire que possible ou fran· 
cbement noisette el non brun foncé, ou · muge brun, 

connue il arrive de le constater. Un essai hien plus 
simple et ne nécessitant aucun appareil peul être (ait 
pat' le" tanneur, afin de fixer son jugement su1· cc point. 
Le voici·: Pour appréciet· rapidement la couleur d'un 

extrait el se rendre compte de la coloration qu'il com­
muniquera au cuir, on fait tremper pendant 12 ·heures 
dans une solution à 1. 2° Baumé des morceaux de peau 
mince, travaillée de rivière, en agitant de temps à autre. 
On renouvelle le jus el après 15 heures de ce nouveau 
contact, on essuie les échantillons el on les sèche à l'air. 
Les morceaux de cuirs obtenus i11diquent nettement la 
coloration à attendre d'un tannage avec l'extrait essayé. 

Recherche qualltath•e de divers hmnius 

Cette recherche. utile dans bien des cas, attendu que 

la v::tleur d'un cuir ùép~nd souvent du tannin qui a servi 
à Je !annet:, n'intéresse pourtant généralement Je tan­
neur que de très loin. D'autre part celle détermination 
est très délicate, du faitlle la constitution complexe des 

tannins La plupart des ré<'tc1ions auxquelles on a recours 
pour cela sont empiriques et ne reposent que sur des 
changements de couleurs (réactions calorimétriques). 
De plus elles se masquent souvent les unes les autres, 
ce qui rend la conclusion à tirer très difficile el souvent 
erronée. Des tableaux établis pa1· Procter el Andreascb, 
permettent cette di!Térencialion d'une façon complète et 
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UECIIERGI!F. ,f.jU,\LlT.\.Tl\'E 1\E lli\"J~RS T.\:\:>il;\9 ::J\) 

s'adressent aux chimistes qui peu\'cnt ~woir besoin, à 

nn momer1t ·donn'i~,,d'cfluclncr ùes cs:sars ·de cc côtl>. 

Malgt:é oelu.qnelque&-ùmcs d:enh;c elles peu\:ont Lra.u:o.:cr 
leur ,plucc ,ici, t:imlus.h.icl sc trou ,-a nt un ,jour avoir à 

en pratiquer une. Nous tndiqucrons les plus essentielles 

à aommirre-dnes·à Amh:cmmb. 'ous commcnce,·nmqmr 

·nl1ter t"t'Ill$ qni se ·produisent avec le rénctif le .plus 

~rnTtJI~·el le plus•commml,,C:est-à-llirc a\'CC l'en.u. 

~om; 1wéciserons ous:si·qne les réactifs d~,'l·ont hm­
jours être ajoutés•en•exc~ el ·le mélanbe laissé au r<1pos, 

nn·mlli1P.Pùmmnt •l2lmul'l!.s.:Ln liqueur ùe tannin Hut·ln­

quulle <SC :fera l'essni, ùovra aYoir une concClHrnlion 
telle, fille 100 c. c. é\·aporés à sec donnent un poilis de 

résidu égal à 0 gL'. ';). 

T AllLEA U l'\• 1. - Réactif : Eau 

Nature de la malière lannonlc Rèoction ou mo,J;ticulion con•loltle 

Ecorce de chêne ....... ,.... Précipité jo une clnir en partie foluble. 

Ecorce de mimo~n ...•..... , 'l'rcipllé.jaune·blanc, solution hrune. 

F.corce d'herilock . . . . . . . . . . l'récipilé ronge' bron sombre. 

Bois de ela' ne. . . . . . . . . . . . . . 'Léger 1 rou b!e jaunu. 

Quebrniho . . . . . . . . . . . . . . . . Tr·mlble 

Yalonn<es ................. ' Troùble.)oune ~ole au-dessus d'une zo: e 
."'!oru:brc. 

l\lyrubolam:;, .............. • 'i'TOIJ!Jie jaunu 'Ille. 

'umac .................... · 11/récipilé ,·ert sale. 

Knoppern. . . . . . . . . . . . . . . . . . L'réel pi lé jnur.o, lllancllùlrc. 

Dh·l-divl . . . . . . . . . . . . . . . . . . Tt:ouble. jat.nc brun hien ~ronnncé. 
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10 TANXI:XS ET ~1.\TIÈIIES TA:'\'XA:'\TES 

TABLEAU N• II. - Réactif : Acide sulfurique 

Nature de lo. matière t~nnanlo 

Ecorce de ch~ ne ........... . 

Ecorce de mimo;:n, ........ . 

Ecorce d'IJemlock ......... . 

Dols de chê-ne ............. . 

Quebracho ................ . 

Vnlonnée8 ................. . 

1\lyrobolarns .... ,, ........ . 

Sumac ................... . 

Knoppern ................. . 

Divi-divi 

noaction ou niOdilication conolnl6e 

Précipité jaune clair, solution brone. 

Faible précipité brnn, solution sombre. 

olulion som!Jre couleur brun-rouille. 

Précipilé brun, solution de même. 

Solution rouge som!Jre. 

SoluLion pille, Lrès léger précipité jaune. 

Trouble léger jaune foncé tirant sur le 
brun. 

Solution verte, U;;er précipité blanc. 

Précipité jaune gris. 

Précipité rouge sale. 

TAllLEAU • m. - Réactif : Acide chlorhydrique 

Nature de ln molière tannonto 

Ecorce de ch~ ne ........... . 

Ecorce de mimosa ......... . 

Eau d'IIemlork ............ . 

Bois de chêne ............. . 

Quehracl1o ................ . 

Valoonées ................. . 

1\lyrobolams ............... . 

Sumac .................... . 

li:noppern ................. . 

Did·divi ................. , 

neaction ou modiliCil!Îon con•lnlée 

Précipité jaune brun, solution brune. 

Précipité jaune-blanc, solution brune. 

Précipité brun-salo, solution do môme. 

Précipité Uoconneu>t marron-clair. 

Précipité en tlocons jaune-brun. 

Léger trouble brun. 

Léger trouble brun. 

Précipité vert sombre. 

Précipité jaune blanchâtre. 

Précipité jaune blanchâtre. 
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RECIIERCIIE QUAI.JTATIVJl DE OIVIlO TA:\XJ:\"S Il 

TABLEAU No IV. - Réactif : Eau oxygénée 

Nalu~e de ln molière Jnnoanlc lti·action ou modification constatée 

Ecorce de chèoc............ Précipité jaune clair en partie soluble. 

Ecorce de ml mo a. . . . . . . . . . Précipité jaune blanc, solution brune. 

Ecorce d'Uemlock . . . . . . . . . . Précipité et solu tion brun clair. 

Bois de cbène.............. Précipité blnnc-jaunt\lrc en flocons. 

Quebracho .. ........ . ...... Précipité jaune-brun en llocons. 

Valonnées............. . .... Trouble jaune sale nu-dessus d'une zone 
sombre. 

Myrobolams . . . . . . . . . . . . . . . Précipité jaunâtre. 

Sumac..................... Précipité vert. 

Knoppero ..... ~-........... Pr~cipité jnune-blanchàtre. 

Divi-divi................... Précipité jaumUre. 

TABLEAU N° V. - Réactif: Acide nitriqu€1 

~nlure de la matière lannoulo IHaclioo ou woùific;olion conolatce 

Ecorce de chêne............ Précipité jaune clair, Folution bruno. 

Ecorse de mimosa.......... Faible précipité brun. 

Ecorce d'Hemlock . . . . . . . . . . Précipité rouge-bruu solution de même. 

Bois de chêne.............. Précipité floconneux jaune. 

Quebracho................. Léger précipité, solution rouge-brun. 

Valoonées.................. Léger préci(lité, ~olntion sombre. 

Myrobolams . . . . . . . . . . . . . . . ColoraL!on rouge . 

• ·umac ........... :......... Précipil~ verl loneé. 

J{noppero.................. Préc1p1Lé jaune foncé. 

Di vi-dl vi.................. Trouble brun sale. 
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T.\li:'\lli~ ET :ll.~ni.lll::S T.\:-~.\liTL:S 

TABLEAU No VI. - R(:acti.f: Ammcniaque 

Nature do ln mati~re lannanlc Réodion ou modificalion conolaléu 

EcOl'l'D thl -cht\ne ........... . 

Xco:ree de .mimo!lll ... ...... . 

'Et•orce 11'Hcmlock ...... .. . . 
Bois de .ol.ùne ....... :..· ..... 1 

Quebracho •................ 

Valonn·éc~ .....•......... ' ..• 

l-'Téci pit~ juune 11ont11Te, '!'Ohihle ·duns­
un excl>;; <le réucl f . 

. Prt'l:ipil6 ,·iolet· rmrge sa tuLle dllD.II .nn 
exc~> 

'l' r·i'l'ipilti hn n. insolui.He il an~ nn excès. 
l'reeipilé -wlublo dans mu œ."ti' .. an 

tlonnat.t une ~olulion 1:ongc. 
Précipité rouge brun fonctl . 

PréciplLt'i jaunr\Lre c.n partie soluble en 
oT.Oilf;C. 

llfyrobolams ............... 1 pré-ci pilé jannàlre, \•iront tn brun, 
Sumac..................... .~olu!JID dans un excès. 

Précipité ,·crl sombre. 

1\noppern.................. 'Précipité conséquent, IJianc-grifitre-
·rongissnnt. 

Dl\'i-diyi . • . . . . . . . . . . . . •. . . J>técipilé jaune pt\le, pnrliell.emr.nt 
soluble dans un u:ct~. Yirunl enwile­
au brun. 

T.\.BLfu\.lJ 'N" •:\'[[. - Réactif : Chrrnx 

Nature de la molière lnnnnnfc 

Ecorce tle t·h•'ne ........... . 

Erorce de mimo~n ......... . 
J'.t·orce d'llemlock .... ..... . 

Reaclion cl n;odificaliGn con51aléo 

l'r(cipilé ehoco'nl ù·lu partie >upéricuro 
et jaune brun ù'lu putlie itiféricure. 
·Holutwn jnune. 

Précipité 'iolel-blcu, brun ù ln rnrfa~-e. 
Prt'clpilt\ brun lerne, mals brillnol it ln 
~t'kt.re. 

Boi:ule cl.r~ne. ..... .. .. .. . . . l?r.éejpilé IJrun ù la flllfocr, l!leu nu 
dessous cnlin blanchùlre. 

Quebrncbo.. . . . . . . . . . . . . . . . 'P récipllé viol cl· brun. 
Vnl.onn(es ........ : ......... ! IJ"rétrlpitti pâle clwco'nt. ' 

Myrobolams .... ..... •..... 

l'umnc ................... . 

1\noppern ................. . 

!livi dhi .................. . 

l'récipilé jaune brillant. 

l'•·éci(Jil6 vctl, lournnol en jnune. 

l'rtlciriilé hrun-oll\·e. 
Pr.iciril<' cluir ·s·u~~tHHhriF~nnt. 
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1\~aulion el modilicaiÏDD consldlliD 

Ecorce de ch l'ne ........... . 

Ecorce de mimosa ......... . 

Ecorce d'llemlock.......... Précipité lloconneu~ rouge. 

Bois de ch~ne. . . . . . . . . . . . . . :Lé,gar t.rouble. 

Quebracho ................ . 

ValonnéeP.. . . . . . . . . . . . . . . . . ~'rtlllipite jaumitr e, lrès loDJ!: à former 
lill dépôt. 

Myrollolams ...... :. . . . . . . . Flocons jaune~, !culs ù se <Pposer. 

Sumac.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Précipité vert sombre, lenl ù re former. 

KnoppPrn. . . . . . . . . . . . . . . . . . LegJ!l' ironllle. 

Divi-divi . . . . . . . . . . . . . . . . . . l.égl!l" lronttle, très lent à prorlnire. 

Ln richesse en 'Caonin des dUTéa•enles . . 

mnlièa•es Cnnnantes 

Le tarmeor peul a~h· in•têrêl à eonnai'trc di"lf~renles 

matières lannanles des plus comanles, an point de ·vue 
de leur richesse en taunlu. De 1'1.0.lllhre.llSes .déler.mtna­
lions &nl été laites principalement ·pm Schrœder eL 

Schmitz-Dumonl. Nous emprunterons rlonc à ces au­
teurs, quelques-uns de leurs résultats. 

Ecorce de chêne. -Celte teneur varie avec la prove­

nance el lem :ige. On compte approximativement qtte: 

L'écorce de France contient envlr.on ....•.. 
.. Allemagne • 

llongtie • 
~ Belgique 

10,70 ° '11 

10,20 .. 
9,90 .. 

I•J,81) • 
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-14 TA1'11\TŒ ET MATILmES TA:\NA!'iTES 

L'écorce de-chêne vert a une teneur moyenne de 9,90-
.Mais celle demière peut atteindre dans certains cas 
jusqu'à 18 °/0 • - Cel exemple montre combien ces 
nombres sont variables. (Fig. 3, variété de chêne très 
répandu.) -

Fig. 3. - CMne llou v re, 

Une des variétés peuplant nos forM . 

Ecorce de Pin. -Celle écorce a les teneurs suivantes, 

suivant origine. 

L'écorce de Bavière contient envircn ....... , .. 
• Saxe • ,_ ...... . 

Hongrie • " 

12,10 ° 10 

11,50 " 
11,20 • 

Ecorce d'Hemloc_k. -Elle a une teneur moyenne de 

12 °/~ detannin. 

Ecorce de Mimosa.-- Elle a une fol'Le teneur en lan nin, 
très variable suivant provenance. D'après Jellmar on 
peut indiquer que celle teneur varie de 20 "'o à 46 el 
même UO 11 

0• 
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LA RICIIF E E~ TA:-;~Il'i DES DIFFÉJtll.~TES AL\1ll.RilS TA~~ANTES 1;1 

Bois de chêne.- :\lêmes observations que pour les 

écorces en ce qui concerne l'origine el l'ùgf'. D'après 

Schrœder el Schmilz-Dumont on peul donner les indi­
cations suivantes: 

Doi~ de plus de 100 ans ................. . 
Bois de 80 am de la Sarro .............. .. 
Chêne de 18 ans de la. Sarre .............. . 

~ 19 ans de la Sarre ... . .......... . 

8,00 .,. 
5,20 • 

de 1 il 2 » 

de 2 il 3 » 

RamiUe de chêne de 18 ans ........ . ...... . 2,7 ~ 

Bois de châtaignier. - Mème proporliou moyenne 

que pour le bois de chêne, de 8 à 10 ° J 0 de tannin. 

Bois de Quebracho.- Teneur moyenne 23 °/0 de 

tannin. 

Canaigre.- On peul donner 30 "lo de tannin comme 

lenem· moyenne de celle racine tannanle. 

Sumacs- La teneur m()yeànc des différents sumacs 

peul être lixée à 23 °, •. Dinérenls sumacs ont donné 

les résultats suivants, d'après Blockey :' 

Sumac des Etals-Unis (Etals-du-Sud) .......... . 
» » ,autres Etats) .......... . 

» ( • • ) .......... . 
» 1 • • ) ......... .. 

Sumac d'italie ............................... . 
::iumnc de 'le ile .......... , . , .......... , .... . 

2'J,5 Ufn 
12,5 » 
8,5 • 

20,5 " 
16,5 )o 

2"i 

Ce dernier (fig. 4) est le plus estimé el le plus re­

cherché. 

Valonnées. -·Teneur moyenne 29 ~,.de tannin. DiiTé­

rc!llcs variétés de Smyrne contiennent jusqu'fi 33" 0 -
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li:t:re 33,.5 ° i 0. 

Fig. 4. - Som ne de Sicile nppcl6 encore RI us c )finrin. 

Myrobolans. - D'apn!s Meuruer, les écules ùe myro­

Fig. 5. 

bolans clairs pem·ent contenir de 4.5 à 

;}0 °1 • de tannin assimih1hlc par la poudre 
de peau (fig. 5). 

Algarobilles.- Comme teneur moyenne 
de produits tann~nls, on peut indiquer, 
d'après Sclrrœrlef'; :Ba-rtef et Sd'lmil'z-Du­

monl: 45 ° 'a · 
MyrolloiŒm ou 
fruit dess~.:bé. Divi-divis. -D'après tes :mfeurs pré­

-cédent /diiTérentes variétés contiennent: 

lliri-di.,i d& Rio-Huhe .............. _,,..... ... . 38 °/,. 
• Mnrcnlbo ... . . .. . .. .. .. . .. .. . .. .. . .. 4'• » 

• Corac;no. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ·~5 " 

KnoppeTiis. - D'après Jettm:u·, Ja tenem· moyenne 
<.lc:ces m~tièrC!s est rie;~() 0/ 0 • 

-
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<!:àvhou.- D~itpr(·s·ntb:~kcy, le caclloU' d'-es:fndt!s; à une 

teneur moy~nne de Gii" 0 • 

Œambiel'.- .f!èHmn-r imlhp.1c· cuJumc• l'ourcenl\tge 

moyen 21 °/0 (suc lanmnrl pt'O\'euaut· d:e l'i.nrca·ria 

ga mU ii·)' (ftg\ (i). 

Fig. 6. - Uncaria Oam!Jir donnant le gambier. 

KilltJB', - Bl<reltey donne· comme teneur moyenne, 
llO Ur certaines Yariélés recherchées originaires- des Nou­
,·elles· GaUcs du: Shù, dLL G5 -'RI· o 1 •. 

f:'(JIIliDCU.tf 8e'pP~'V~ tle$- r-ermentœtiODS 
n ui8if'Jfe!t' d\!s jus• tlltftlBtl'fttl!t 

E11cs sont dè.ùeux sortes : 

L:n feanenlation wùUque,. 
E.L la {QJ.:mental.ioll.. lJlllllide. 

ll.at premiëra· peuL [lll()~u.h.·e· «n· forte;. perles en. 
tannim. 

li.a• seconde. non • seulenmnl' des pel,te9: en· sulnRtl'llce 
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dermique, mais une altération profonde de la marchan­
dise. Il s'agil donc de se présen·er autant que l'on peul 

de ces fermentations pendant les diverses opérations de 

tannerie. On y at-rive très hien pat· addition d'agents 
antiseptiques. comme le phénol. le biiodurc de mcr­

cur~, etc... n nettoyage complet et fréquent des cuves 
ou fosses de basserie est aussi un des moyens les plus 
simples de celle preservation. 

Jusées : Acidité el teneur en tannin. Et Déte•·­
minnlions rapides sur ce••htlns produits tan­
nants pom• recononilre diverses fnlsifica­
Uons. 

Nous commencerons celle question par l'examen ra­

pide des jus de basscrie ou jusées, au point de vue de 
leur acidité. 

a) Examen des jusées. -Les jusces pendant la passe­
rie jouent un rôle important dans la préparatio11 pre-

' mière du cuir à subir l'action du tannin. Le degré de 

leur acidité est donc à connaitre et à suivre. On déter­
mine celle-ci rapidement par la méthode de Procter: 
On opère sur 10 centimètres cubes de liqueur très claire 
que l'on introduit dans un vase en verre à large fond, 
comme un erlenmeycr. On verse goutte à goutte une 
solution d'eau de chaux lilree à l'aide d'une burette de 
Mohr, afin de mesurer le volume ajouté, jusqu'à cc 
qu'on obtienne un trouble permanent dans la masse du 
liquide. On pratique plusieurs essais et on prend la 
moyenne des résultats obtenus. L'acidité est exprimée 
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en acide acétique p. %~ (méthode déjà signalée dans <c la 

chimie du cuir»). 

Leur teneur en tannin se détermine à l'aréomètre. 

h) Falsificalion du sumac par le sable. -Jeter dans un 

vene d'eau deux ou trois pincées de la poudre de sumac 

suspecte. Les parties végétales restent assez longtemps 

ft lesurlace du liquide, tandis que le saule plus lourd 

1ombe immédiatement au fonù du verre. 

Falsification du sumac par les bûche/les. - Pour re­

connaître si la poudre de sumac contient des ]ni­

chelles pulvérisées, on introduit dans un lube à essai 

quelques pincées du prorluit, on ajout~> de leau el on 

lait bo•lillir. On laisse refroidir et on additionne le con­

tenu du tube de queltJUes goulles d'acide acétique. La 

présence des bùcheltes est caractérisée par l'apparition . 

d'une coloration rouge, d'autant plus intense que la 

proportion des bùcbellcs est plus grande. 

e) Recherche de l'eJ:lrait de châtaignier dans Llll e.rlrail 

de Camprclle. - Dissoudre 1 gramme environ d'extrait 

, de campêche dans 200 centimètres cubes d'eau. Intro­

duire dans un tube à essai quelques centimètres cubes 

de la solution obtenue. Ajouter ensuite quelques gouttes 

d'une solu lion de tartre émétique (tartrate double de 

polassi um el d'an ti moine). 

S'il se produit un précipité lloconneux, l'extrait essayé 

r.onlienl de l'extrait de chàtaigner. 

d) Recherche de la cellulose sulfitées dans les c.rtrails. -

Méthode de M. G. E. Kno"'Jes. On mélange dans un 

tube à essai il quelques centimètres cubes d'extrait en 

solution claire à essayer, 5 centimètres cubes d'aniline 

el exactement 1 centimètre cube d'acide formique ù 70 °/u 
ou 2 centimètres cubes d'acide acétique à 40 %·On agile 

l~c1hrs. - Manuel d'es::ais. 4 
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fortement et on laisse reposer pour l'examen. On constate­
s'il y a formation d'un précipité. L'acide formique est 
préférable à l'acide chlorhydrique, car ce dernier donne 
un précipité avec l'extrait de Quebracho sulfité ne con­
tenant pas ùe cellulose. Ce précipité est constitué par 
des phlobaphènes wlubilisées. 

Toutefois il est à remarquer que les tannins synthé­
tiques donnent toujours un précipité, malgré l'emploi 
des acides organiques. 
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TROISIÈME PARTIE 

CUJAS EN POILS ET CUIRS TANNÉS 

Les peaux salées 

1° Détermination cie leur ltumidite.- On dessèche à 
110° C, 10 grammes de peau. On pèse jusqu'à poids 
constant. Celte indication est smwent préeieu"Se. Dans 
le commerœ les aeheteui'S de [)eau..x en poils apprécient 
par simple eoup d"œH le laux de cette hnmidilé et ne 1;e 
trompeut pas sou>ent. Us promènent rapidement leurs 
couteaux sur chair et sur poils et se sont ·dte fotmes 'UD 

jugement. 
2" Emluation du sel. - U est assez difficile d'é-rnluer 

la quantité de sel portée par une peau sans un dosage. 
Pourtant un acheteur expérimenté 3Jlprécie celle-ci en 
raclant ia peau a>ec son couteau à large lame sur~ 
côté chair. ~lais il lui échappe souYent des fraude5prn­

ti<Juées par des négociants peu consciendeux afin de 

donner du poids à Ieur marchandise. La 1Jlus s-i mr>~e 
consiste en un saumun1ge des cuirs, cc qui est assez 
facile ù reconnaître. A oolé de eela, des 111éthodes plus 
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cachées consistent à incorporer à la peau, par macéra­
tion, des corps plombant (1) comme le sullate de zinc, 
celui de magnésie, le glucose, le chlorure de baryum, 
des matières terreuses, etc. Pour déceler ces fraudes une 

analyse est nécessaire. 

Analyse des peaux salées. -(Méthodes préconisées 
par F. Jean). On prélève sur di!Térentes parties de la 
peau 50 grammes de celle-ci qui sont mis en macération 
dans de l'eau distillée. On opère plusieurs macérations 
successives afin de bien enlever toutes les matières 
solubles et teneuses . On filtre sur filtre taré, on dessèche 
alors celui-ci, qui indique par augmentation de poids, 
le pourcentage en matières insolubles dans J'eau. Les 
eaux filtrantes sont mélangées et étendues à 500 centi­
mètres cubes ou à 1000 centimètres cubes. 

Résidu total des matières solubles. - On éYapore 
50 centimètres cubes de la liqueur précédente dans une 
capsule de platine. On sèche à 100-llû"C, et on pèse, on 
a ainsi le poids des matières solubles que l'on rapporte 
à 100 grammes de peau. 

~atièras organiques solubles. -On calcine le résidu 
précédent et on pèse. Par diflérence entre l'ancien 
poids et le nouveau, on a celui des matières organiques 
solubles (coriine ct sang). On rapporte à 100 grammes 
de peau. 

Sel - Le pourcentage en chlorure de sodium se dé ter-

( 1) C'est-à-dire qui pèsent - corps lourds. 
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mine volumétriqucmcnt sur 5 centimètres cu!Jcs ou 

10 centimètres . cubes des eaux de filtration. On dose à 
l'aide d ' une solution clét:ime d'azotate d'argent et du 

chromate de potasse. On ramène encore à 100 gt·arnmes 

de peau. Si cc poids est presque identique à celui du 

résidu de calcination, cela indique que la peau a eté 

normalement salée avec du sel d'une faible et bonne 

dénaturation. S'il en est autrement, alors on est averti 

que l'on peut se tt·ou\'et·en présence de malieres lourdes, 

de surcharges frauduleuses. 

Détermination des matières plombantes. -=- 1° Re­
cherche du chlomrc cie baryum.- On opère sur quelques 

centimètres cubes des eaux de filtration, qu'on addi­

tionne de quelques gouttes d'acide sulfurittue La pré­

sence de ce corps est mise en c\·idcnce par l'abondant 

précipité blanc qui prend aussi tot naissance. 

2° Reclœrche cltz sulfate de :inc.- La col.oration d'abord 

jaune en chauffant, puis blanche du résidu calciné, 

indiquera un sel de zinc. 

3° Recherche du sulfate Je mcignésie. -On traite ra quel­

ques centimètres cubes des eaux de liltmtion par le phos­

phate de soude en présence de cilrate d'ammoniaque. 

Il y aura formation d'un précipité opalescent assez long 

·· ·à se produire, s'il y a présence d'u'1 sel de magnésie. 

4° Recherche du ylucose. - Ce corps se détermine tou­

jours par réduction de la liqueur de Fehling eJ. Une 

quantité connue des caux de filtration précédentes sont 

additionnées d'un {(\ger excès d'acétate neutre de plomb. 

( 1 Liqueur cupro-polnssiqu<.>. Toutes l<s matières sucrees 
réduisent celte liqueur. 
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On précipite ensuite l'excès de plomb par le sulfate de 
souùe el c'est sur le li<Iuide re!>lanl que l'on fait l'essai 
avec la liqueur de Fehling. 

5• Recllerche de la substance de dlnatnration. - U tsl 

quelquefois important de connaître celte substance. car 
cerlains produits utilisés peuvent occasionner des a~ci­
denls sur les peaux. C'est ainsi que d11 sel dénaturé au 

goudron peut produire des taches. Une trop torte quan­
\ité de naphlalinc peul de même rlurdr les peaux. L'atun 
gêne le gonflement. D'autres corps ont d'aubes actions 
plus ou moins marquees. On lraile un certain poids de 
peau salee par l'éther sulfurique qui dissout naphta­

line, créosote, nciùe phénilJU.e, ngenls dénntat·ants les 
plus fréquents. L'éther est soumis à ré'mporation el le 
résidu laisse permet la caractérisation des subskantcs 
mentionnées plus hanl. 

Les l'en nx sèches 

(Méthodes iooiquées par F. Jean dans Jmlustrie des 
cuirs el petl/JAX). 

Hdœidité.- On opère comme pour les peaux salées, 
sm· 5(} grammes on 100 grammes de peau. On dessèche 

d'abord à8Ü" C ct l'on termine à 110°. On ne doit pas 
trouver plus de 8,5 Ofo d'eau. 

Matièrel!l écnmgères portêee par les. peaux. - Les 
penux peuyenl être simplement séchées pour leur con­
sen-alion. Ma.ia le p-lus sou,·ent ~lle-s sonl !>allées el 

scchées. Salées m·ec du sel gemme r('Ofermnnt nne forte 
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proportion de matières étrangères comme des matières 
terreuses. Pour rechercher ces matières que nous pour­
rons dénommer salines, on incinère 20-25 grammes 
de pean dans une capsule de platine lanle. Pour 
aider à la combustion on mouille Je résidu aYec une 
solution concentrée de nitrate d'ammoniaque. On 
calcine au rouge el on renouvel le les additions de nitrai 
d'ammoniaque jusqu'à l'obtention de cendres blanches. 
On ne doit lronyer comme tare en cendres que 0,8 o ,.. 

i ce tau.· est bien plus élevé, une analyse s'impose car 
il peut y avoir surcharge des peaux. A cel effet on les 
reprend pat' l'eau distillée chaude. On filtre on a ainsi 
les matières insolubles que l'on calcine el que l'on pèse. 
Dans la liqueur filtrée, on recherche comme précédem­
ment les chlorures de baryum, de sodium, le ulfate de 
soude , de magnésie, etc. 

On peut rechercher encore les matière organiques 
solubles et les sels ammoniacaux qui ont pu Hre incor­

porés à la peau nfiu de la faire peser. On opère comme 
.il a été dit précédemment. 

Les effets dn froid sm• les cuh·s 

el venu:-.; en poils 

Le lroiù préscn·e les cuirs bruts en général, mais il 

peut aussi les endommager. Les cristaux ùe glace par 
exemple amèncul h\ rupture des tissus. Une peau dégelée 
a une texture souple n'oilranl aucune résistance el donne 
un cuir sans fermeté et non résistant. De pareils cuirs 
sont toql ù fait ,impropres à la fabrication des courroies 
et autres articles supportant soit une pression, oil une 
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forte tension. Il est donc rle toute nécessité que les cuirs. 
non salés soient ù l'abri de la gelée. Ceux salés résistent 
mieux ù celle action. Ces indications sont à ne pns 
oublier. 

Les cuh•s lnnn(•s IHI lnnnin 

Nous traiterons seulement d'un e-xmnen rapide el de 

procédés simples pour cela. Une analyse complète ne 
"!JOu van l être pratiquée que dans les laboratoires spéciaux 
aux industries du cuit· (fig. 7). 

Fig. 7. - l'n coin ùe Jo.borutdre lie tannerie. 

Nous commencerons par parler de la .préparation du 

cuir en vue de l':malyse, autrement dit ae la constitu lion 

de l'échantillon moyen. Cela peul être important pour 
un fabricant qui désire faire pm tiquer une analyse, afin 
de eonnaitre enli'è·rement nn point de vue qualité, sa 
marchandise propre ou une qu'il a reçue. Il s'agil donc 
ùe connailre la façon d'opérer. 
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Constitution de l'échantillon• - Des prélèvements 

ont laits dans les diverses parties du cuir: croupon, 

collet, flancs, culée. S'il y avait impossibilité, on prélè 

verail dans le collet, car c'est là, la partie du cuir ayant 

une composition moyenne. D'après Meunier et ce sont 

des séries d'analyses qui l'ont démontrée, on prélèyera 

polU' avoir au moins lOO grammes de cuir pour l'analyse. 

On découpera au tranchet ou à l'etnporte-piècedes mor­

ceaux qui seront ensuile rabotés avec des petits rabots 

spéciaux. Ces lamelles minces seront alors enfermées 

dans des poudriers bien secs bouchés à l'émeri. On peut 

ne pas raboter si l'on veut el utiliser de t)elils mou­

lins spécianx, afin de réduire le cuir en poudre, laquelle 

est soigneusement conservée de même. 

Dans le cas de cuirs gras, comme le croupon à em­

peignes par exemple, on découpera aux ciseaux. 

En résumé pour avoi(une bonne analyse il faut appor­

ter toute son attention, à la constitution de l'échantillon 

sur lequel seront effectuées les di!Térentes détermina-' 

lions. 

Humidité. - Ce dosage de l'eau facile entre lous, 

s'opère sur 10 grammes de cuir. On dessèche à l'étuye à 
uoo C jusqu'à poids constant. • 

Dans le cas de cuirs graissés, il ne faut pas dessécher 

à une température supérieure à 100° C, les huiles s'oxy­

dant à 103"-110°. Le dosage de l'eau de ces cuirs est assez 

long, on peul l'activer en traitant d'abord le cui•· par le 

chloroforme pour éli miner les graisses el on sèche ensuite 

à 105°-110° C. 
La teneur moyenne d'un cnir non gmissé : cuir à 

semelle, cuir lissé, e t de 18 ° 0• Elle oscille de 
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15" 0 ù 20 " 0 suivant les saisons. On a en effet('): 

Iliver (décerullre-f•1nier)... .. . . . . .. .. .. .. .. . . . 20 °j 0 

Printemps (mars-rn ni) ........................ . 
Eté (juin-no1H) .............................. . 
Automne (aeplemi.Jro-novembre , ..............•• 

16 5 • 
16,3 • 

1:1 " 

Celle d'un cuir gras Y:lrie a\'CC sa tenetu· en matière 

grasse. 

Matières minérales d'un cuir ou cendres. - On çal­
cine dans une capsule de platine, 10 grammes de cuir en 
morceaux. On commence la calcination doucement 
a"ec la veilleuse d'un bec Bllnsen par exemple. Le cuir 
étant calciné on monte la flamme et on finit sur la sole 

d'un four à moufle e). La calcination est achevée 

lorsque les cendres sont blanches ou jaunâtres. JI est de 
toute nécessité de chanfler lentement au début et pro­
gressh·ement pour la bonne marche de l'opéraliorr. La 
capsule est mise à refroidir dans nn exsiccalelll·, puis 
pesée. Le poids est ramené à 100 grammes de ·cuir. Le 

simple aspect des cendres permet de se rendre compte 
si elles sont normales ou si le cuir a été chargé. Elles 

doivent être légères ct non former un dépôt !ondu au 
fond do creuset. Le titre en cendres d'un cuir varie de 
0,5 à 2 °/0 S'il dépasse ce dernier chiffre c'est que l'on se 

trouye'en présence d'un cuir chargé. Il nous est arrivé 
personnellement de trOU\'er des cuirs donnant de 8-18 °/0 

de cendres. Ln recherche qualitath·e que nous effectu­
rions alors nous indiquait une charge de chlorure de 

( 1) D'après Meunier, 2mité cie manipulations chimiques. 
( 2) Petit four a calcination, en briques réfractaires dont 

1 intérieur est porté nu rouge d'une taçon constante. 
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baryum. C'est d'aille-ai-s le corps le plus employé à ccl 

effel. ;\lais il an·ivc même que le pourcentage en cendres 
peulaUeiadre 20 Ofo. Outre ll' chlorure de baryum em­

ployé pour crun·ger Le cuir. ou peul utiliser encore: l!' 
sulla le de baryte, le suif:~ le ùe magnésie en grand excès, 

l'acélateùe plomb, le glucose, elc ... 

Cet aperçu montre toul l'intérêt qu'on peul retirer, à 

conmùlre le laux eu cendres d'un cuir qu'on doit acheter. 

Graisse.-Délermination à [aire exécuter dans un labo· 

raloire spécial pomnnnlyscs.Ce dosage estassezdélical. 

Matières extractives ou lavables à l'eau. - Le pour­
centage connu de ~es matièr!'s permet une appréeiaLîon 

sur le tannage ct perme~ aussi de connaître s'il n'y a pas 

eu charge du cuir en glucose. Cette opération n'est pas 

autre chose qu'un Jayage à l'eau distillée d'un poids dé­

terminé de cui1·. Celle lixi\'Ïalion peul se faire aYec un 

agitateur mécanique pendant trois ou qua lre heu res. 

Cn essai plus simple consiste à mettre quelques co­

peaux de cuir dans un yene à pied contenant 2:10 cen­

timètres cubes d'eau distillée cl à laisser séjourner 

12 heures. La couleù1· de la solution donne déjà une 
idée sur le dégorgeage et le Jayage qui se produisent. 

Enfin pour avoir une ùonnée exacte, il sulrit d'évaporer 

an bain-marie 25 ou 50 centimètres cubes de la solu­

tion proYcnanl de la lixiYalion ct de peser jusqu'à poid 

constant. On ramènera ensuite ù 100 grammes ùc cuir. 

Cette perle au laYage est yariable suivant les cuirs. 

Des cuirs normaux donneront: 

Cuir à seme !Jo........... . . .. . . .. .. .. .. .. .. . 5-20 °/0 

Cuir i-1 courroie .. .. . .. .. .. .. .. . .. .. .. .. .. .. 3-ll ~ 

Cuir il empeigne. . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . • 3- 8,5 • 
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Une plus lol'le teneur indiquerait une surcharge, le 

glucose serail alors recherché. 

Nous ayons dit précédemment que les matières la­

vables indiquaient déjà à quel tannage on avait à faire. 

En etrelles cuirs tannés dans des jus forts, comme dans 

le tannage rapide, donnent un fort pourcentage de ma­

tières lavables. 

Ceux tannés à J'écorce de chêne en donnent un bien 

plus laiblc. D'autre part la solution obtenue est peu co­

lorée et a les caractéristiques d'une in(usion de tan. 

Autres déterminations. - D'autres déterminations, 

comme celles dn tannin combiné w;>n lavable à l'eau. 

de l'acide sullul'ique, s'opèrent dans les laboratoires 

d'analyses el fixent nettement "l'opinion sur la valeut· 

marchande du cuir. 

Comment lh•e une ann.l~·se de cuir 

Une analyse de cuir porte les déterminations ci­

après: 

Io Echantillon n• X. 
Nature : cuir lissé. 
DaLe: Y. 

Résultats du Bulletin 

Humidité........................................ 18,01 
Cendres......................................... 0,9ï 
Malièrés lavables i\ l'enu, " , lle cuir sec.......... 11,82 

Total . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 30,80 

Teneur en cuir ou tilre : 

100- 30,80 = 69,2 .,. 
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Que devra conclure le fabricant ou l'acheteur qui re­
cevra un pareil bulletin? Tout simplement que le cuir 
en question est d'un très hon tannage il l'écorce. Pour­
quoi? Parce qu'il a une teneur en cau normale. une très 
faible en cendres el une de matières Jayahles dans la 
bonne moyenne. 

II. -Un tannage mixte donnerait comme résultats: 

Ilumldité .................. ~-. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1C,82 
Ceudres . .. ........................ . '" . . . . . . . . . . . 1,50 
r.ratièrcs lavables à l'eau. 11 / 11 de cuir sec.......... 13 QO 

Total . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 32,22 

Titre: 

100- 32 = 67,78 °/ 0 

III. -Et un tannage rapide: 

llomidilé . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 13,26 
Cendres ................... · .............. .'....... ·1,50 
Matières lavables, "lo de cuir sec................. 13,90 

Total . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1, 7,34 

Titre : 

lOO - ~1,51, = 52,1t6 °10 

Essais simples des cuh·s 
eomplétnnl les renseignements nnnlythtues 

Nous avons déjà traité celle question dans notre liyre 
La Chimie till Cuir. Nous ne pouvons pourtant pas la 
passer sous silence ici, ott elle a sa place aussi. Nous la 
développerons même davantage afin de bien la pré­
ciser. Dans la plupart des cas, le tanneur pourra lui­
même efTectuer ces essais. 
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Imperméabilité. - Poul' uu cuir à semell-e, celle qua­

lité est nécessaire. Le degré d'imperméabiüté ù'un cuir 

\'nrite sui\·aul la matière tanmmle qui a ser"'i à le­
tanner. 

D'après Griilîlh, celte détermination peut se faire ra­
pidement au moyen d'un cylindre en cuivre obturé pat· 
une I'Oudelle de cLÙC maintenue par une vis. On nole 

avec soin le temps mis par l'eau pour traverser le cuir 
(fig. H). • 

On peut opérer autrement, par immersion. Des earrés 

~=--~ --------

Fig b. 

cle cuir, de poids connu, sont introduits 

dans des \'ases contenant de l'eau. IJsy 
son! laissés un lemps déterminé. Après 

quoi ils sont retirés. séchés rapidement 
à la surface avec une feuille de bu yard 

et pesés. L'augmentation de poids in­

{lique l'eau absorbée et fixe sa per­

méabilité. 

Ml\1. U. J. Thuan el De Kor ack ont 

indiqné la méthode suivante en 1910: 
Noter Je lemps nécessaire. à 10 centimètres cnbes 

d'eau pour Iiltrer à travers un cuir, sous l'eiTct d'une 

trompe ù vide. 
Acluellemenl la détermination offrant le plus de ga­

ranties est celle ù J'aide de l'appareil du pharmacien­

major Jalude. Il permet ùe mesurer lu quantité d'eau 

absorbée par une sut1a.ee de 10 centimètres carrés de 

cuir par son côté fleur ct de sui ne cette absorption jus­

qu'au moment où te C:Qté chair est moui11é, ee qui se 

Yoitdans un miroir con'i'enab\ement plueé. Ou. opère 
sous une colonne d'eau de 20 ou 50 centimètre-s de huu-

t~ur, suivant la résistance du cnir à esstrycr. 
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• 
Cet appnt·eil (fig. 9) construit par les Etablissements 

Poulenc frères, à Paris, comprend deux parties: 
1° Une par tie métall ique ou le cuir est placé. 
~· Un tube de verre bien calibré, de 6 millimètres 

de diamètre solidement fixé à la plaque métallique et 
portant une graduation en hauteur et en Yolume. 

so~, 11----r---. 
+ 1 : : 
~ 1 
: "'·· 1 .:. z ~: : 

1 
1 
1 

1 ' 

20 ' ---t-+ 
' ' .; 1 1 r 
' r 
r ' 

--~.-. 2 1 : 
b 1 1 ""r 

+ 3 ~ : ~ ~~ 
' ' T 4 : : 

; 1 ~1 
10 ' -!7-----t"': 

·' 
1 

' .H 
!:!• 
' 1 
1 

1 ' ' 
1 ' • 

~~~~$J._t.._1 

Fig. 9. - Appareil du Pharmacien Major JAu.DB pout' la mesure 
de la perméabilité il. l'e~u du cuir Il. semelle. 

Pour opérer on découpe un morceau de cuir de 5 cen­
timètres de côté et on le fixe, fleur en dessus, entre les 

deux plaques métalliques. Par l'ouverture du tube on 
introduit la <ruantité d'eau exactement mesurée de 20 ou 
de 50 ccntimètre·s de hauteur. On note l'heure à laquelle 
on commence et on suit l'absorption qui se produit. 
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A l'aide d'un miroir on guelte J'apparition d"une tache 

d"humidité sur le côté chair indiqu~nl que le cuir est à 
ce moment traversé. 

Cel appareil esl parfait el permet toute une série 
d'essais (oits d~.ns les mêmes conditions, par consé­

quent comparables entre eux. 

Résistance à la traction. - Celle résistance mesurée 

avec des dynamomètres spéciaux, donnera une pré­

cieuse indication pour certaines catégories de cuirs, 

comme ceux à courroies. On pourra plus simplement 
suspendre des poids de plus en plus lourds à rextrémilé 

d'une lanière de cuir de diamètre donné el noter l'allon­

gement produit pendant un lemps déterminé. 

Résistance à la cassnre. - (Consulter notre ou nage 

La Chimie du cuir). 

Résistance à l'usure. - Celle épreuve sera appliquée 

aux cuirs à semelles. A l'aide d'une meule à émeri, on 

pourra user une surface fixée d'un cuir et noter sa ré­
sistance. 

Résistance à la lumière de la couleur d'un cuir teint . . 
- Celle épreuve esl facile à réaliser. Des échantillons à 

demi-couverts sont exposés aux rayons solaires pendant 

plusieurs jours. On compare ensuite la partie qui a subi 

leur action à celle qui en a été pt·éservée. 

Exam~m microscopique. -Voir notre li \Te La Chimie 
du Cuir. 
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Comment conserver les cuirs en mng·asln 

Nous avons tmilé celle question dans La Chimie du 

Cuir, nous ne ferons mention ici que des antiseptiques 
couramment employés : phénol, acide formique, essence 
de lérél.Jenthine, fluorure de sodium, biiodure de mer­
cure, etc. On prêtera surtout attention au choix de l:t 

salle devant servir d~ magasin qui doit être claire, spa­
cieuse et bien aérée. 

Comment reconnnih•e sile tnnnnge d'un cuiJ• 
au tannin est complet 

Cela est facile par l'examen de la coupe fraîche du 
cuir à examiner dans une de ses parties les plus épaisses. 
comme le collet. Celle-ci doit laisser voir un tissu serré, 
sans raie de verdeur au milieu. On mouille avec la 
langue Ja surface de coupe afin de miet1x se rendre 
compte du degré de tannage. C'est lorsque le cuir esl 
mouillé, que l'on sc rend Je mieux compte, si sa texture 
est serrée et uniforme. 

C..:omment rcconoaîlrc un ~mir au cbr·omc 

1•• Metlwde. - Elle consiste à brùler dans un bec 
Bunsen un morceau de cuir à essayer. Les cendres 
obtenues seront ensuite pressées contre une feuille de 
papier blanc. ~i la feuille se colore en 1•erl foncé, on se 

:ÉaLiln. - Manuel d'ossais. 5 
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trouve bien en présence d'un cuir qui a subi l'action 
rl'un jus de chrome. 

2' Méthode. - On commence ici encore par la com­
bustion d'un morceau du cuit· à examiner. Avec les 
cendres olllenucs on lorme une bouillie epaisse par 
J'addilion de quelques goulles d'rau. On prend ensuite 
un fil de platine à expérience (fig. 10) porté par un agi­

' ' 

Fig 10. 

ta leur en Yerre, à l'extrémité duquel on a fait 

une boucle. On porte celle boucle au rouge 
dans ln flamme d'un hec Bunsen ct on l'im­
prègne en cet L'lat de petits morceaux de 
borax.On laisse ainsi le toutjusqu'il ce que 

le borax ail pris la lorme d'une perle inco­
lore. A ce moment on plonge la boucle 

dans la bouillie et on la reporte dnns la 
flamme. Après une Yinglaine de secondes 

Fil do platine. on relire la boucle el on la secoue pour en 
détacher la perle de borax. Si celle perle est 

colorée en vert, le cuir essayé était tanné au chrome. 
Ajoutons que si le cuir contient du fer, le borax devient 
vert aussi dans une !hmme chaude non éclairante et 
rouge dans une flamme éclairante. 

Rcconnnih•e si Je tnnnnge lUt chrome 
est complet 

Découper dans le cuir à examiner un morceau de 
lorme quelconque el faire un tt·acé très exact des con­
tours de ce morceau sur une feuille de papier blanc. 

Faire ensuite bouillir le dit morceau de cuir dans l'eau 
pc1u.lant une dizaine de minutes. Le relire,r ensuite el le 
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uperposer à nouyeau sur Je tracé porté par la feuille de 
papier blanc; si J'on constate un rétrécissement, c'est 

que le tannage est complet. S'il n'est pas suffisamment 
com.plcl on le continue encore pendant quelque temps. 

Caractérlsntlon de la méthode de tannage 
dans un cuir chromé 

Ilnmidilier un fragment elu cuir à essayer. Placer sur 
ce morceau une pièce d'argent et porter le toul dans un 
endroit assez chaud. Si le cuir noircit, il a été tanné par 
une méthode à deux ba in s. S'il ne noircit pas, le tannage 
s'est opéré à un bain. 

L'explication de la méthode est simple. En effet, dans 
la méthode à deux bains il y a eu dépol de soufre dans 
la masse dermique. Ce soufre l'orme a\'ec l'argent, sous 
lïnlluence de la chaleur humide, du sulfure d'argent' 
qui est noir. 

Examen de ln fleur d'mt cuir à dessüs 

Les cuirs à dessus deyant par conséquent présenlt'l' 

comme tonte première qualité une fleur sans défaut, 
sont examinés à cc point de Yne. Celle-ci doit être unie, 
douce au toucher, d'une teinte unilorme et exempte dl· 

toute éraflure. Cet examen sera pratiqué par les ache­
teurs, à la table ct à une lumiè.•re franche. 
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Le tnnonge at rnlnn 

Nous en sommes aux éuirs tannés, nous parlerons 
donc des cuirs hongroyés. Ces cuirs sont. nous le sa­
vons, des cuirs travaillés à l'alun et au sel, puis ensuite 
imprégnés de suif. Les usages auxquels ils sont destinés 
sont uniquement la confection de gros harnachements 
de fatigl!le. L'armée en fait donc une grosse consomma­
lion. 

'Willon indique comme formule de« repassage n, oü 
les gros cuirs sont plongés, la suivante: 

Pour 100 kgs de peau, on emploie: 

Alun ............................... . 9 kilogrammes 
Sel .. . ....•.......................... 5 " 
Eau . . . •. • • . . . . •. . . . . • . .. . . . . . . . . .. • 100 " 

Essnl de J'alun 

L'alun est un sel formé de deux sulfates : sulfate 
d'alumine el sulfate de potassium. Il se présente en 
beaux cristaux très sohtblcs dans l'enu chaude. 

Sa forme cristalline et son aspect permettent de se 
laire une idée sur sa pureté. On sc contente ensuite de 
recltarcher s'il contient du fet·, ce corps pouvant ocGa­
sionner, nous le savons, de sérieux accidents aux cuirs. 
On s'assure donc qne l'alun à utiliser est exempt de fer. 
Pour cèla on en dissout 10 gr. dans un litre d'cau dis­
tillée. C'est sur celte solution que l'on recherche la pré­
sence du fer à l'aide de ses réactifs habituels, comme le 
sulfocyanure de potassium ou le (errocyooure. Pout· 
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connaître approximativement la quantité de fer qu'il 
peut contenir, on opère des essais colorimétriques, par 
comparaison des teintes obtenues ayec des teintes types, 
préparées aYcc des solutions ferriques ùe tcneut·connue. 

Les cuirs mégissés 

Les peaux mégissées conviennent ù la ganterie cl à la 
chaussure fine. Leur tannage s'effectue à J'aide d'un 
« habillage » formé d'eau, d'alun, de sel, de farine et de 
jaune d'œufs. Nous avons passé en revue les essais con­
cernant J'eau, l'alun, le sel, nous ne parlerons donc que 
des jaunes d'œufs el de la farine. 

l.es jnuncs d'œufs 

La mégisserie emploie des C)UUntilés importantes de 
jaunes d'œufs, salés ou boratés pour leur conservation. 
Les jaunes d'œufs étant d'un prix très élevé el leur com­
position variable, il est nécessaire d'avoir recours aux 
analyses complètes des labomtoires, pour connaître 
leur valeur réelle d'action sur la peau . .1'\ous ne pou\'ous 
entrer rians des détails ici. Signalons pourtant qu'ils 
sont souvent fraudés avec de l'eau ou du blanc. L'eau 
est facile à reconnaître lorsqu'elle est en l'orle quantité, 
par l'état très fluide de la matière. 

Les jaunes d'OlJfs de mégisserie nous viennent de 
Turquie, de Grèce, de Chine, de Madagascar, de l'Indo­

Chine, etc. Ils sont dénaturés afin d'éviter les droits de 
douanes dont sont frappés les produits alimentaires. 
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Les substances de dénaturation ordinairement em­
ployées sont: l'huile de camphre hrule dans la propor­
tion de 2 Ofu, ou l'essence de mirbane dans la proportion 
de 300-400 gr. par 100 kgs. 

Ln fnrinc 

La farine intervient dans l'habillage pour jouer le 
role de remplissage. Une bonne farine ordinaire prove­
nant de la mouture du blé, convient parfaitement. Grâce 
à elle, Je cuir prend du corps et acquiert de la fermeté. 

Une formule de lnnnnge combiné 

Comme son nom l'indique ce 1.annage est un tannage 
combiné de tannin el d'alun. Eitner (')indique le mode 
opératoire suivant, qui est un mode type qui permettra 
donc au lecteur, de bien connaître cette façon de tan­
ner el d'en tirer les enseignements à sa convenance : 

« Pour 1 kgr. de peau en tripe, on lait : l" une solu­
<< lion de 70 gr. de gambier dans un 1/2 litre d'eau; 
" 2~ des solutions de fustel jeune, de vieux fustet, de 
«madère, de boi du Brésil, de bois de campèche, dans 
« huit fois leur poids d'eau. On mélange la solution de 
" gambier avec les solutions de ma lieres colorantes à 
({ raison de 300 c. c. pour Je fuslet jeune, ùe 100 c. c. 
« pour Je fustel vieux, de 75 c. c. de madère, 25 c. c. de 
« hois du Brésil et 12 c. c. 5 pour le bois de campêche 

( 1) \'oil· 1.<1 Tunnerie de ~lM. Mcuuier el Cl. Yancy. 
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«La liqueur obtenue est divisée en 12 parties égale~. 

<4 On place les peaux dans un tambom· avec 1 litre 1.2 

<4 d'eau par J.:gr de peau et on ajoute 1,'12 de la liqueur. 

,, On rail tourner le tambour el on introduit par addi­

n Lions successiYes les 11 / 12 restant à des intervalles 

cc d'une demi-heure. 

<< On égoutte ensuite les peaux sur chentlets. On 

• cc donne une façon sur chai•· afin de chasser la liqueur 

«en excès et l'on mégisse ensuil,e :.1\·ec un habillage con­

« vcnable. » 

Tannage nu Clll'ome 

Quel est le procédé le plus économique? 

Le procédé à un bain est évi<lemmenlle plus simple, 

le plus rapide. celui exigeant le moins de main-d'œuvre 

ct dont les produits à utiliser sont les moins chers! 
• 

C'est donc sans contredit Je plus économique. 

i\lalheureusemen t, pour certains genres de peaux fines. 

à dessus, le procédé à deux bains est le seul donnant de 

mei'\·eilleux résultats. 

t:ssn.i du bicba•omnle de potnssc 

Dans ce sel le cot·ps qui inlet'\'Ï enl dans le tannage au 
cht·ome-est l'acide chromique. Celui-ci sera donc dosé. 

Le procédé le plus simple est celui consistant ti le doser 

à l'état de chromate de plomb. Le voici : 

On prépare une solution de bichromate de potasse. 

ordinaire. On y ajoute de l'acétate de sonde suffisam-

• 
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ment pour Iran former lous les acides libres pouYant 

exister dans ln solution el les sels acides, en sels de 

soude. On précipite ensuite l'acide chromique par l'acé­

tate de plomh neutre, on chromate de plomb. On hwe 
le précipité plusieurs fois en opérant par des décanta­

lions successiyes. On jette le toul sur fillre taré et on 

continue à laver pour chasser tout l'exc~s du sel de 

plomb qui aurait pu rester. On sèche ensuite à 100°C et. 

on pèse. Soit P le pqids trouvé, la teneur en acide 

chromique est donnée par la relation: 

ou plus simplement: 

50,3 
p x 161,8 

P x 0,31 = teneur en acide chromique. 

Dospge de l"acide .clll'omlqne fibre 

en twésence de bichromate de potasse 

Méthode de Heal et Procter. - Le principe de cette 

méthode déjà ancienne est le suivant: L'acide chro­

mique libre est oxydé par l'eau oxygénée el transformé 

en acide perchromiquc bleu. Le bichromate, lui, ne 

subit aucune transformation. Le mode opératoire con­

siste à introduire dans une éprouyette graduée un YO­

lumc déterminé de la liqueur à essayer. On y ajoutera 

ensuite 1 à 2 centimètres cubes d'cau oxygénée à 10 vo­

lumes el une certaine portion d'éther de manière à 
former une couche approximative de 2 centimètres 

d'épaisseur. L'eau oxygénée et l'éther employés doivent 

être ni acides, ni basiques, mais etÏlièremenlncutres . 
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On ajoute ensuite un Yolume mesmé d'une solution dé­
cime-normale de carbonate de soude pour alcaliniser 
faiblement la solution, pllis une solution décime-nor­
male d'acide chlorhydrique (volume mesuré.', jusqu'à ce 
qu'une goutte produise le commencement de la colora­

tion bleue. La différence entre le nombre de centimètn•s 
cubes d'acide nécessaires et celui de carbonate de soude 
employés, représente le carbonate de soude ayant servi 
à tra11slormer l'acide chromique en biclnomate et 

chaque centimètre cube de cette solution correspond 
à 0,010 d'aeide chromique libre. 

Le dosage dn cht•omc dans les liqnem·s 
de tannngc a\ un lutin 

Le dosage de l'oxyde de chrome dans les liqueurs de 
tannage qui sont des liqueurs de sels de chrome, 
s'opère facilemen l par pré ci pi talion de l'oxyde par 
l'ammoniaque el pesée sous cetle forme. On prélève 
20 centimètres euhcs d'une liqueur de concentration 
telle qu'ils contiennent environ 1 gramme d'acide cluo­

mique. On les concentre jus<{U'ù 10 centimètres cubes 
environ, autrement dit on réduit le volume primitif à 
moitié. On ajoute ensuite2-3 centimètres cubes d'acide 
chlorhydrique el 2-3 centimètres cubes d'alcool ordi­
naire. On chaufTe quelques minutes. l'acide chromique 
se trouve réduit et la solution devient Yertc. On chasse 
alors l'alcool par évaporation ct on précipite par une 
solution ammoniacale, jusqu':\ cc que L'odeur de celle 
solution domine franchement. On maintient la tempé­

rature près de l'ébullition cn chaufTanl au bain-marie 
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pemlant :30--Hl minutes. Tout l'oxyde de chrome se 

trou\·e précipité. quand la liqueur surnageant resle in­

colore. On laisse reposer quelques instants, on \ave à 

leau chaude par décantation et on je lie sur filtre taré. 

On continue à laver jusqu'ù ce que Je liquide filtrant 

n'ait plus l'odeur d'ammoniaque. On sèche alors le pré­

cipité d'abord doucement à l'ait· libre el ensuite à 

l'étuve. On calcine ensuite dans une capsule tarée re­

couverte d'un entonnoir et on chauffe progressivement 

et très lentement pour é\·iter les project:ons. Lorsque 

J'oxyde esl passé à J'état d'oxyde insoluble, après le mo­

ment où il n été porté brusquement à l'incandescence, 

on considère la calcination comme terminée. On met le­

toul à refroidir dans un cxsiccatcur. On pèse ensuite. 

On a par diflérence aYec la capsule le poids d'oxyde de 

chrome, cherché. 

Oétet•mlnallon de la tenem· en chrome d'un 

euh• lnnné 

La première chose à faire, est l'incinérntion d'un 

poids connu du cuir à analyser. On opère dans un 

creuset en platine. Les cendres sont ensuite mélangées 

à du carbonate de soude et du nitrate de potasse, _ dans. 

la proportion de 3 gra-mmes de ces deux sels pou1· 

1 gramme de cuir essayé. Ces trois grammes de mé­

lange, sont formés pnr 2 grammes de carbonate pour 

1 gramme de nitrate. On continue ensuite à chauffer. 

L'oxyde de chrome est oxydé ct tinalemenl transformé 

en chromates alcalins solul>les. JI suffit de reprendre le 

résidu pat· l'cau chlorhydrique (cau et acide chlorhy-
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drique) pour le dissoudre entièrement. Il ne reste plus 

qu'à titrer celte solution au moyen d'une autre de pro­

toxyde de (er (sullate ferreux) en prései1ce d'acide sul­

furique. Ce dosage volumétrique est facile. On mélange 
un volume connu de solution à analyser avec un vo­

lume plus fort et connu de solution de protoxyde de fer. 

On acidule franchement à l'acide sulfurique. Il se pro­

duit une réaction. On attend qu'elle soit achevée. A 

l'aide d'une solution de permenganate on dose le fer 

étànt resté à l'état de protoxyde. Ensuite dans un vo­

lume égal de solution de protoxyde ile fer, à celui em­

ployé précédemment, on dose tout Je protoxyde de fer. 

La différence entre les deux dosages représente tout le 

fer qui a été transformé par l'acide chromique. 

On sait d'autre part que: 

1 gramme de fer correspond à 0,5981 d'acide chro­
mique. Il est donc facile de éonnaitre la teneur de laso­

lution, faite a\'ec les cendres du cuir. 

Tannage à deux lmins du ehe,,r•enu 

uoh· el eluleut• - une l"ol'mulc 

t •r Bain(') 

Pour 100 kilogrammes de tripe. on utilise f) kilo­

gramme de bichromate de soude eL2lil. 500 d'acide chlo­
rhydrique. On opère à la condreuse. On met les peaux 

d'abord dans un vieux bain usé pendant une heure, 

puis dans un bain neuf. On ajoute l'aciùee~ trois fois à 

(
1

) Tiré de ln Revue L~ Cuir ( l ' ' janvier 1920, page 91• 
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l'étal dilue dans l'eau. Si l'on ne possède pas de hain 
usé, on fait un bain au dixième. On fait lomner les 
peaux une demi-journée, puis on les laisse en repos la 
nuit el on les fait tourner une heure le lendemain 
malin. On les relire alors du premier bail1, on les mel 

au ''enllégèremenl à la maclline cl on les tlxe. 

Fixage 

Hyposulfite de soude........... . ..... 10 killogre.mmes 
Eau , . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . • • . . • . . . . . 200 litres 
Acide chlorhydrique (mis nu moment 

d'utiliser Jo llnin) . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 kllogre.mmes 

On trempe les peaux dans ce bain sans les y laisser, 
puis on les laisse en pile flpur sur fleur, sur che,·alet, à 
l"abri du soleil, c'est-à-dire recouyerles d'un papier, 
pendant trois heures. 

2• Bain 

Hyposulfite rle soude . . . . . . . . . . . . . . . . 16 kilogre.mmes 
Acide chlorhydrique • . . . . . . . . . . . . . . . . 5 • 
Euu . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 400 litres 

On fait tourner les peaux dans cc bain et dans une 
cou(lreusc pendant une demi-journée, puis on les laisse 
en repos la nuit et on les refail tourner une heure le 
lendemain malin. On a soin de mettre l'acide dilué en 
trois fois, toutes les 20 minutes. 

Rinçage 

Après tannage, les peaux sont rincées dans l'cau 
courante à la couùreuse pendant-!-;) lleures, jusqu'à ce 
qu'elles ne soient plus acides . 
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Une nuta·e fOt•mule de tannage à deux bains ( 1) 

Les peaux seront au préalable picklées de la façon 
suivante. 

Pour 50 kilogrammes de peau en tripe, prendre : 

Sullato d'alumine.................... 2 kilogrammes 
Sel.................................. 3 • 
Eau • . • . • • • . . • • • • • • . . . • • . • . • . • . • • • • . • 100 litres 

Les peaux en tl'ipe sont foulonnées dans celte solu­
tion pendant une heure. Apres séjour d'une nuit sur 
chevalet, elles sont prêtes au tannage le jour suivant. 

La composition du t•r bain, calculée sur le poids en 
tripe, est ainsi: 

Bichromnlo de sondo ou do potasse •.......... 
Sel ..........•. ............................. 
Acide chlorhydrique ........................ . 
Enu ..................... ·· ·· · · ·· · · ·· ·· ·· · · · 

6 °/ o 
l, » 

3 " 
120 litres 

Les peaux lournept dans celte solution jusqu'à ce 
qu'elles soient complètement traversées. On les met 
alors sur cllevalet pour produire la fixation. 

Le deuxième bain comprend: 

Disul!ite do sonde . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 o / 0 

el......................................... 12 • 
Acide chlorhydrique......................... G " 
Eau . . . . . . . . . . . . . . ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 120 litres 

Le cuir est traité at~ foulon ou à la coudreuse dans ce 
hain, jusqu'à ce qu'il ait pris une couleur hleue uni­
lorme. 

(1) Bourse aux cuirs de Bruxelles. 
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Neutralisation 

Pour ce laire, on utilise un mélange de somle et de 

chlorure d'ammonium, soit pour 50 kilogrammes de 

h·ipe: 

Soude. Soh·ay..... . ................... 1 kilogmrnmt~ 
Chlorure !l'nmmodium................. t 
Eau . . . . . . . . . . . . . . • . . . • • . . . . . . . . . . . . . • 100 !lires 

Si le cuit· n'est pas destiné ù rece\·oir un finissage de 

suite, il est bon de lui donner un hain faible d'acide 

lacliqu.e. Pour 50 kilogrammes de cuir,. employer 

2 kilogrammes d'acide lactique dans 100 litres d'eau. 

Après 10 minutes de séjour dans ce bain, les peaux sont 

séchées à fond sur des planches ou cadres. 

Comment empèche•· les ulcè••es des Oll\'l'ie••s 
h·u,•alllnnl dnns.les bains de c1ll'omnle (') 

Les égratignures de la peau peuvent dégénéret· en 

ulcères par un contact frequent avec des solutions con· 

centrées de chromates. Les ouvriers travaillant au pro­

cédé à deux bains s()lnt seuls en danger, alors que ceux 

lraYaillant à un hain ne le sont pas. 

Dans le cas d'accident, le traitement immédiat est un 

lavage parfait à l'eau distillée. On appliquera ensuite un 

emplùtre bydroluge el ou encore de la graisse asertisce 

atin d'é\·iler «L'eczéma chromique>> auquel bien des 

ou\Tiers sont sujets. II faut enfin que ces derniers, des 

( 1) Oit allCl co/our Trade joururrl (~·du 20/12/ l!l page 2.3~8}. 
(t) Qui garantit de l'humidtle. 
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(ju'ils sont louchés par la liqueur de clll'omale jaune, se 

b\·e•lt les mains très sérieusement ainsi que toutes les 
parties atteintes, dans une solution de bisullilc de soude 

il :-ln °,' 0 • Avec ce traitement les plaies, mêmes anciennes. 

se guérissent ra piùemen!. 

Le lnnun:;;e à t•tmile 

Le tannage à l'huile ou cllamoiserie a pom bulle lra­

"·ail des peaux d'agneaux, montons, chèvres, chevreaux, 
daims, cerfs, chevreuils, élans, rennes, chieus, etc ... 

Le tannage propt~cmcnl dit ou u mise en lluile n 

s'eflectne a\'CC des huiles de foie de monte, ùe poissons, 

ou du Japon. Rarement on fait appel à l'huile ùe ba­

leine. On emploie encore quelquefois de l'huile de ca­
chalot, de phoque, de thon, etc ... 

Les hniles de poissons 

.Les matières premières servant à leur préparation 

-sont les déchets de sardines et d'ancllois. Leur densité 
varie de 0,925- o,o;.m. Elles sont de couleur jaune ou 

brune. Elles sont aussi d'un prix assez has, c'est pour­

quoi on en fait un fort emploi en chamoiserie. 

Huile dn .Jna>oo 

De densité semblable aux huiles de poissons el d'un 

prix relativement bas aussi, cJlc convient aux mèmes 
usages. Elle est" préparée avec une espèce de sardine 

spécialr, à Yokohama. 
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Dulie de foie de morue 

C'est la ''ariété brune qui est utilisée en chamoiserie. 
C'est une huile chère, mais qui convient parfaitement 
pour le travail des peaux. 

D'ap1·ès "La Tannerie l) ( 1) les caractères analytiques 
de cette huile sont: 

Densité à 15• C.............. 0,923 à 0,930 
·Point de fusion des acides gras. 50 à 52• 
Indice rl'iode,.,. , . :. . . • . • . . . • t23-11.1 

Jndice de saponification...... 213 ou 182 ou 187 ou 189 

Falsifications. - Elle est souvent falsifiée avec des 
huiles de poissons ou des huiles végétales et minérales : 

1• Pour reconnaître les huiles de poissons, cela ne se 
peut guère, on est donc obligé d'accepter la chose. Le 
chamoisetu· pendant son travail, sem seul juge de la 
façon dont se comporte son huile; 

2• Pour les huiles végétales, œillette, arachide, c'est 
différent, on pourra les caractériser à l'aide du réactif 
suivant; 

Acide phosphorique ù. 40 '.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . 0, 70 
Acide sullurique à 66• . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1,22 

A un centimètre cube d'huile, on ajoutera deux ou 
trois gouttes de ce réactif. 'L'huile pure prendra une co­
lm·a lion rouge cerise, celle falsiliée deviendra au con­
traire d'un gris jaunâtre. 

( 1) Louis ~~~~unie!' et Cl. Vaney. 
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QUATRIÈME PARTIE 

TEINT.URE ET FINISSAGE DES CUIRS 

Ln teinture du cuir 

Deux~randes classes de colorants sont à faire: natu­

rels et artificiels. 

Il y a déjà longtemps que les seconds ont ùétràné les 

premiers. On fait un usage de plus en plus intensif des 

colorants d'aniline. El dire que pas une grosse firme n'a 
encore surgi de la région parisienne ou lyonnaise, pour 

s'assurer le marché laissé libre. par la Badische Anilin 

und soda Fabrick (firme mondiale allemande). 

Les intentions, les idées n'ont pas manqué. Pour notre 

part nous avons assisté à de nombreuses discussions, 
mais aucune realisation n'est sortie de ces nombreux 

projets. En France il manque quelque chose : les pou­

yoirs publics se désintéressent trop de ces questions, 

qu'ils considèrent de second plan. Alors qu'au contraire 

l'industrie chimique est à la hase de toutes les autres 

industrirs el représente de cc l'ait toute la force d'un 

pays . .Mais n'anticipons pas el reYenons à la limite lech­

uitjue de cel ounage, 
~Gti<.Œ. - Mnnuel d ·essais. lj 
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Nous passerons en re\'Ue quelques-unes des maliè1·e 

colorantes naturelles, en donnant quelques pl'éci ions 

utiles sur leur emploi. 

Le enmpècllc 

Le campêche est un bois provenant d'un arbre qui 

croit en Amérique ct aux Antilles. Les décoctions de 

bois de campêcbe donnent, abandonnées au repos, des 

cristaux d'hématine ou hémato:ryline. 
Les liqueurs à utiliser en teinture ne seront laites 

qu'ayant l'emploi immédiat. On opèrera dans des rêci .. 
pients de cuivre conté.nanl de l'eau avec de l'ammo­

niaque ou du carbonate de soude. 

La pr~paration des extraits de campêche, s'effectue 

comme celle des extraits tanniques. 

llétet•miuaUon de la qualilé cl"un bois ou d"un 
exh·nit de cnmpèclae 

1. ~Iainlenil· des échevaux de laine blanche, du poids 

de 1 gramme pendant Hl minutes dans un hain bouil­

lant contenant : 

Eau..................................... 200 e. r. 
Bichromate de polnsslum................. 3 srn•umes 
llilarlrato de potassium ou crêwe de turlro. G 

2. Rincer abondamment les écheveaux ainsi mor­

dancés. 

a. Soumettre les écheveaux à l'action de hains de tein­

ture bouillants préparés a\'ec des poids égaux des dj-
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''ers échnntillon·s de campêche à examiner - (quantités 

(l'eau employées el durées de teinture identiques). 

4. Comparer les teintes obtenues, la meilleure, la plus 

!"ranche désignant le meilleur échantillon. 

Le bols du Br·ésll ou bols rouge 

On le rencontre aux Indes, t>n Amérique et aux An­

tilles. Il communique aux libres textiles mordancés à 

l'alumine, une couleur rouge. 

Ici. la décoction de cc bois <.lonnc de meilleurs résul­

lnts en lcinlure si elle est ùe fabrication ancienne el 

si elle a élé conservée dans un endroit frais. 

Essai.- On fera des essais de teinture sur bandes de 

calicot mordancées. On comparera l.es teintes obtenues 

avec des teintes types. On aura ainsi une indication, 

sur la Yaleur du bois essayé. 

I.e bois jaune 

Ce bois jaune, dil bois du Brésil jaune, est originaire 

de l'Inde cl de l'Amérique du Sud. On J'appelle encore 

mûrier des teinturiers . 

.l!eillenres qualités.- Les cJualités les plus recherchées 

sont celles qui possèdent d'abord une belle couleur 

jaune, rayée ùe nombreuses veines rougeàtres. Ces qua­

lités-là se présentent sous forme d'un bois très dur. 

~ 
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Le snulnlt•on~c 

Le Santal rouge utilisé en teinture. nous arrive de la 
Chine, Cochinchine, Jaya, etc .. Pour le différencier du 
bois du Brésil auquel il ressemble, il surfit de jeter de sa 

poudre dans de l'cau bouillante. Celle-ci n'est presque 
pas colorée. Avec le bois du Brésil l'eau prend au con­
traire une belle colora lion rouge. 

Le bols de Fu!!llet 

Ce bois est encore appelé fustel jaune ou bois jaune 
de Hongrie, parce qu'il croît dans ce pays. On le ren­
contre aussi aux Antilles, en Espagne, en Italie et même 

dans le midi de la France. 
Avec l'eau il donne une solution de couleur jaune 

orangé. Avec les mordants d'alumine on obtient une 
assez belle couleur jaune ora9ge. 

Comment ces bols sont-ils utilisés en teinlut•c 

Ce sont les décoctions dans l'eau qu'on utilise pour la 
teinture des cuirs ct mêm~ depuis longtemps ces pro­
duits tinctoriens so-nt vendus sous (orme d'extraits. Pour 
fabriquer ces demiers, on soumet tout simplement les 
solutions aqueuses, à une concentration progressive 
dans le vide avec des appareils à double effet. On arrive 
ainsi à des extmits liquides, piiteux ou solides. 
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Foa•mules types de quelques nob•s sur· cuirs 
tannés nn tn.nnln 

Ces formules n'ont plus qu'un intérêt retrospectif, 

n'étant plus employées aujourd'hui. 

Noir à l'acétate de fer. - On peut utiliser le pyroli­

gnite de fer vendu rians le commerce pourvu qu'il soit 

exempt de goudron ; on peut le préparer aYec du glu­

cose, de la levure de'bière cl de l'eau el l'aire agir cc 
mélange sur de la limaille de fer. 

Ces solutions de sels de fer passés sur le cuir donnent 

avec le tannin, des laques noires plus ou moins pm­
noncées. 

Noirau citrate ou noir Villon.- On lorme du citrate 

de fer en faisant agir de l'acide citrique on elu jus de 

citron sm de la tournure de fer. 

Noir lyonnais.- (d'après Villon)- Faire dissoudre 

1 kilogramme d'extrait de campêche dan buit litres 

d'cau chaude. Ajouter ensuite 100 grammes de chaux 

vive environ el agiter le toul. Laisser au repos ï2 heures 

el décnnler la liquem surnngcantc qu'on additionne 

avec 30 grammes de bicarbonate de potasse. 30 grammes 

d'acide phéniqué, lOU grammes d'acide chlorhydrique el 

un mélange de 150grnmmes de gommenrahiqllcdissous 
dans 1 kilogramme de pyrolignite de ·rer. 

Noir de Paris. - (d'après Villon) - Mélanger 10 
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grammes d'extrait de c~Ùupèche ù 1()" Bé avec 5 kilo­
grammes de pyrolinilc à 11" B·1 el2:"i0 grammes d'acide 

acétique. Etendre ensuite de 2 fois le ':olume d'eau. 

Noir au chrome.- (d'après _Yillon)- Faire bouillir 

10 kilogrammes de bois de campèchc dans 100 litres 
d'eau. Apr(•!> une éYaporalion de 10-H) litres d'eau, on 

ajoute à la solution bouillante de l'azotate chromique 
jusqu'ù obtention d'une coloration hleue très foncée. 

Autre noir. - On fait une solution de campêche à 

laquelle on ajoute 1 1 .. 2 "/u d'ammoniaque. On passe 
une première couche de celle solution sur la peau, à la 

brosse. On passe ensuite une autre .couche avec une so­
lution de pyrolignile de ler. 

Les coloa•nots nrtificJels 

Quatre catégories sont à considérer : 

les colorants dits basiques 

les colorants dits acides 

les colorants directs 

elles colorants pour mordant.~. 

Comment rccononita•e tm colo••not nclde 

d'un bnsh)uc 

Faire dissoudre, suivant l'intensité du colorant, de 1 
à 5 grammes de matière, dans un litre d'cau. 
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Préparer ensuite la solution suivante: 

Tannin (') . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 gramme 
,\cétute de soude . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . t • 
Eau......... .. ... ... ... . .................. 10 

Introduire la solution colorante dans un tube à essai 
3-4 c. c. et y ajouter :-l-4 gouttes du mélange précédent. 

S'il se forme un précipité, on se trouve en présence 
d'un colorant basique. Si aucune précipitation ne se 
produit, on a affaire à un colorant acide. 

Il arrive que les liqueurs étant très foncées, il est assez 
dill1cile de se rendre compte, s'il y'a ou non précipi­
tation. On abandonne alors le lube à essai au repos 
tleux ou trois heures. Après quoi, ou obser\'e s'il y a un 
·dépôt au tond du tube. 

Teehnlquc de ln teinture 

Quatre méthodes sont· employres pour teindre les 
peaux: 

A la brosse, au haquet, au tourniquet ou moulin, au 
tonneau-foulon, ou au turbulent. 

]
0 A la brosse. - On opère ur fleur avec une brosse, 

que l'on trempe dans la solu Lion de la matière colorante 
qui a été préparée. On donne autant de couches que 
l'on juge nécessaires. A la fin de J'opération les peaux 
sont rincées. 

( 1) Le lanuin pur peut se remplacer par une solution très étendue 
-<!t très claire d'extrait tannique. ' 
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2° Au baquet.- On opè1·c dans des baquets en bois 
rectangulaires et peu profonds. On opère dans un <;eul 
ou dans plusieurs, suivant que l'on ·veut donner des 
bains de teinture de concentration progressive. Dans 

· celle méthode, les peau:< ne sont teintes que du cùlé 
flem·, elles sont à cet effet pliées en deux dans le sens 
de la longueur, chail" contr·e chair. Un mouvement 
d'a,·anl et ci'arrière de la peau daus le bain, lui donne 

une premièt·e application. On opère toute une série de 
mouvements pout· obtenir la teinte uniforme voulue. 
La température du hain, au commencement de l'opéra­
tion, doit être de 60° C. 

3" Au tourniquet. - On opère à la coudreuse, à la 
température de 60'' C. La liqueur col~?rante cl les cuir 
sont donc en mouvement. 

4o Au tonneau-foulon ou au turbulent.- i\Jême prin 
cipe que précédemment. Les liqueurs elles cuirs sont 
en mouvement. D'autt·e part la tempémture du bain de 
teinture se maintient longtemps, cc qui est un gt·os 
avantage. Par celte methode la teinture est rapide ct 
d'une bonne pénétration. 

Héslslancc des colorants it la lumlèa•c 

Nous donnons ci-après une méthode due à 1\I. Lamb. 
publiée il y a quelques années dans le journal de la 
Sociéle de Chimie industrielle. L'auteur a étudié cette ré­

sistance, en employant des cuirs tannés au sumac. II 
est arrivé au classement suiyant, compremwt 9 calé-

' 
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garies ou classes: dans la première catégorie il a in­
diqué les colon·mts les plus résist:.\nts, celle qualité 
allant en décroissant de la l•• à la IX·'. 

Ir• Classe 

Violamine, Nigrosine \VG, Bleu solide a B, violet 
acidc-t R. 

II• Classe 

Azo-1• uschine S, Azo-:\Iagenta acide B, Brun acide V, 
Bordenux S, Safraninc G, Safranine 0, chromolhrope 6 B, 
Bleu de méthylène GG, Bleu de méthylène BB, Nigro­
siue B, Ponceau ORB, Rhodamine B extra, Bleu pour 
colon BB, Bleu pour cC,klon L, Bleu de Crésyl 2 BS, chro­
molht·ope 2 H, Bleu noit·, Victoria, violamine R, Bleu 
suisse R, Bleu marine 4 B, Ecarlate B ex tm, Bleu so­
lide R, Induline R, Rouge solide S, Bleu de méthylène 

nouveau N, Ecarlate impérial. 

III• Classe 

Bleu marine 3 R, Bleu marine BTR. Bleu marine PP, 
Noir Victoria ll, Dieu marineR, Ecarlate E;C, Ecarlate 
de safranine B, Safranine T, Safranine 1 extra, Bleu so­
lide R, Rhodamine R,Brun de Résorcine,jaunc solideG. 
tartt·azine,jaune de quinoline, Phosphine, Noir de phé­
nol SS, Orseillinc, Bleu de mcthylène 2 R, Rouge de 
méthylène G, Bleu marine BB, Bleu dt• méthylène BB, 
jaune indien H. Induline N\V, Ee~Hiale solide B, Fla­
Yindulinc 2, Rouge en poudre solide B, Crocéiuc Az, 
jaune de Cuba, hleu pour colon 2, Rouge claret B, Ecar-

.. 
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la te de Crocéine 7 B, Ecarlate de Crocéine 8 B, C1·océine 
brillante 3 B, Bordeaux BL, Bordeaux B extra, Azo­
cramoisi S. Rouge d'Archil A, Azo-Bordcaux, Azo­
Fiavinc, Azo-jaune PS. 

IVe Classe 

Ponceau pour laine 1 H. 'noir Victoria, Bmn solide 0, 
Ecarlate 4 H, Sa[ranine 2, Safraninc AG extra, Pon­
ceau 6 Rll, Ponceau 4 RB, Ponceau BO, Ponceau 4 Il., 

Ponceau 1 ORB, Nouyeau clarcl4, Phosphine pure nou­
velle, Nigmsine GB, Nigrosinc LT, Rouge en poudre Jt, 
Bleu de méthylène B, Induline L, Induline A, rouge so­
lide KG, Brun noisette foncé, Ecal'!ate de cochenille PS, 
Ecarlate de cmcéine B, Curcumin extra, Crocéine bril­
lante :\100, Bordeaux 3 B, Ecarlate atlas 6, Vert acide 
5677, Azo-Fuschine B, Violet acide 3 BA, Azo-Bordeaux. 

V• Classe 

Bleu marine 3 B, Noir Victoria G, bleu solide G, Sa­
franine extra, Ecarlate BB, Ecarlate 3 R, Safranine G 
extra, Ecarlate Y, Ecarlate B, Hhodamine 6 BN, jaune 
de phospbine R, Ponceau Y, Ponceau 2 R, Ponceau 3 R 
extra, Ponceau 4GB, Brun de Naphtol, Brun de ;"\aph­
thylamine, Pbosphine nouvelle, Bleu de méthyle. Indu.: 
line B, Bleu solide 0, Bleu solide E 1, Rouge solide PH 
extra, Oraugé d'or, Homophosphine G, Brun d'or Y, 
Bouge solide extra, IJieu marine solide ID[, Hougc so­
lide A, Violet solide JJS, Brun r.olidc ~. Brun solide G, 
Bleu pu1· P, Orangé A, Orangé extra concentre, Orangé 
extra, Orangé N, Orangé GT, Orangé G, Orangé P, 
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Orangé 2 B. Orangé 2, OrangéS, Bleu nou\'cnu R, Noir 
de Naphthylamine 6 B, Noir de naphlbylamine 4 B, Ni­
grosine Q, Nig.rosine GO, ::'\igrosinc W, Bleu éclipse, 

Double ponceau 4 R, double ponceau 5 H, Bleu pour 
colon 00, Ecarlate de crocéine ER, Ecarlate de cro­

céine R, Ecarlate de crocéine B; Cardinal :3 B, Cm·di­
nall, Bleu capl'i GO, Vert capri 2 G, Carrnosine orange, 

Ecarlate brillant B, Ecarlate brillant Y, Ecarlate bril­
lant 4 RB, Brun acide Bismarck, Brun acide bronzé, 
Amarante, Ecarlate atlas 1, Orange Atlas RS, Orange 
Allas YS, Azo-cramoisi L, Violet acide R, Azo-Fuchsiue 
GW extra, Azo-Hubine S, Vert acide 4 B, Brun acide Y, 
B1•un acide D, Brun acide RR, ~larron acide, Brun acide 
d'anthracène G, Orangé d'acridine ~O. Auraminc con­
centrée, Azo-phosphine, phosphine acide JO, A:w-Brun 
acide, Azo-jaune R, Azo-jaune 3 R. Brun acide L. 

vr• Classe 

Xanthine 3 GO, Xanthine crisl. G, Violet cris!. 0, 
Bleu soluble B, Bleu soluble R, Bleu soluble GS. jaune 
solide B, \'ert solide GE, Ec~u·lnle R, Ecarlate G, Hubinc, 
Hosaniline cl'ist., Rouge russe GR, Rouge russe B, Rouge 
russe GG, Rouge russe H, Pyroninc G, Noir de Phila­
delphie B, Bleu pur cristallisé, Phosphine 2 A, Phos­
phinc \YA, Phosphinc R. Phosphine G, Phosphine L, 
Phosphine EE. Phosphine E. Orange GG, Bleu noir de 
naphtol, Noir de naphtylaminc R, Bleu de mrtamine 
nOU\'eau, Magenta nou\'cau 0, Violet neutre. Bleu nou­
\'eau B, Noir victoria nou\·enu G, Bleu de naphtol G. 
Brun doré noU\·cau AI. Bleu marine. Chrysoïcline extra, 
Brun Bismarck YS, Brun Bismarck 2 B, Ecarlate Ma-
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genta B. ~larron, Violet de méthyle 2 R, Violet de mé­

thyle B extra, Violet de méthyle 3 B, Violet de mé­
thyle R, Violet de méthyle 3 R, Violet de méthyle ü B, 
Violet de méthyle C, Violet de méthyle 4 H, Violet de 

méthyle YS, Bleu de méthyle, Magenta WGB, Ma­
genta RF, ~Iagenta \\'B, Bleu d'Indigo N. Bleu d'In­

digo L, jaune indien G, jaune indien T, Grenadine G, 
\'ert de Guinée G. Vert de Guinée B, Jaune d'Or, l31eu 
marine solide A, Bleu marine solide ll?II, Brun solide 

a B, Vert d'Eboli B, Magenta ùiamaut, Dahlia, Œil ­

let ~I. Cramoisi N, Cardinal 4- R, Cerise N. Cerise D 2, 
Cynnol extra, Chrysophenine G, Co!'Yoline B, Jaune de 
Cuba, Vert acide 0, Vert acide 225, Vert acide GG extra, 
Brun Bismarcl.; 70 R, Brun Bismarck Y extra, Brun Bis­
marck Y, Bordeaux Y. Bordeaux extra,-Azo-cochenille, 
Ecarlate allas 1, Azo-\'iolel acide B, Azo-violet acide 
R eKtra, Bleu Yerdàtre acide, Vert &cide concentré, Vert 
acide B edra, Vert acitle exll'a, Violet acide FS, Violet 
acide B-:-\, Violet acide 3 BN,. Rouge d'acriùine 2 B, 
Bouge d'acdùinc 3 B, Rouge d'acridine B, Brun acideB, 
Brun acide R, jaune d'aniline 2. 

VII• Classe 

Yésuvine concentrée, Thioflavine T, jaune Turmeric, 
Brun de Philadelphie, Jaune de Philadelphie OH., Jaune 
de Philadelphie G, Phosplli ne GA, Phosphine :\1 A, Phos­
phine :3 H, Phosphine ~. Phosphinc 1, Phosphine 2, 
Phosphine 4, Phosphine 3, Phosphine B extrn, Phos­

phine 3 RB, Vert de Neptune S, Jaune de Naphtol, Yerl 
de I\Iélhylc, Vert clnir N, Bleu de lazuline H, LaYal­

lièrc t, LaYnllière 2, 1\lagenla acide solide B. \'iolel de 
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Fmmy!e S 4 B. Violet acide solide 4 B, Bleu acide so­

lide B, \'cri ci'Eboli G. Vert diamant B, Bleu diamant 

:iR, Cannelle P, Cannelle Y. Cannelle N"\V, Cannelle OF, 

Cannelle L, CannelleT\V, Cerise A, CorYo!inc G, Bleu 

pour coton R, Jaune Cmmpr,all YYP, .Jaune Crump­

sall RFP, Chrysoïdine cristallisée, Chrysoïùinc Y, Chry­

soïùine H, Chrysoïdine G, Bordeaux B, Brun Bismarck 0, 

Brun Bismarck R, Brun Bismarck F\Y, Brun Bis­

marck PS, Bnm Bismarck M,Brun Bismarck NYY, Brun 

Bismarck GG, Ecarlate ù'Acriùinc R, Ecarlate d'Acri­

dine 3 R, Auramine G, Auramine 0, Auramine 2, 

Jaune acide, Vert acide 3 B, Bleu alcalin 6 B, tlleu al­

calin 6 H.. 

VIII6 Classe 

YésuYine 13, Vésuvine, Bleu ultramarine, Brun li­
tan R, Bleu turquoise G. Bleu turquoise BB, Vert solide 

cristallisé O. Vert solide cristallisé, Vert solide B, Rouge 

russe R, Rouge russe 2 G, Rouge russe G, Vert russe Y, 

Yert russe G, Hhéonine N, Vert russe BB,Rose Bengale, 

Orange 4, l\Iéthyl violet 2, Vert émeraude, Jaune de 

naphtol S, Vert malachite, Vert impérial G 3, Vert im­

périal G 2, Vert impérial G 1. Vert solide ex tra, Vert 

acide solide BN:, Citronine A, Chrysoïdinc J, Chry­

soïdine 0, CJnysoïùine AG, Chrysoïùine HE, \'ert de 
Chine, Benr.oflaYine, Vert brillant, Violet aciùe 2 B, 

\'iolel acide RS, Violet acide 6 B. 

Ixe Classe 

Phloxine N, Phloxinc BT, Vert de Naphtol B, :\[éthyl 

Eosine, Erythrosin:!, Eosine A, Eosine BS, Eosine YS, 

Eosine 00, Curcumin " . 
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Quelques formules de blnnchicment 
ou éclnh·clsscmenl des cuirs 

Dans Je cas de peaux à teindre en nuances claires, il 
est quelquefois nécessaire de les blanchit· avant de pt·o­

céder :\J'opération de la teinture. Cela arrive fréquem­

ment, pout· Je mouton par exemple. 

Acide sulfurique. - On peul effectuer un traitement 

à cel acide, 1 l<gr. pour H•O litres d'eau. Les peaux après 

a,·oit· été ramollies à l'eau tiède, sont tournées dans 

celle solution de 10-15 minutes. On termine par un la­
vage à l'cau tiède el à l'eau !roide. 

On peul ensuite les faire toumer dans une solution de 

sumac ou d'cxlrai l de sumac (500-1500 gr. ) pour la quan­

lité d'eau indiquée el ù -!5" C. On termine par un nou­

veau rinçage el une mise au vent. 

Acide oxalique.- On remplace l'acide sulfurique par 
celui-ci, mais au point de vue éclaircissement les résul­

tats obtenus sont infel'ieurs à ceux donnés par cel acide 

(sulfurique). 

Hyposulfite de soude et acide sulfurique. -On peul 

encore opérer dans un bain d'hyposulfite de soude pen­

dant 10-15 minutes, puis ajoutant au hain de l'acide 

sulfuriqu e cl laissant encore Je contact 15 minutes. On 

rince ensuite plusieurs fois (bons résullals). 

Obtention des peaux " paille •>· - Ces peaux se prc­
paren t a rcc celles tannées au sumac. A l'état humide, 

' 
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elles sont soumises pendant une heure, à l'action d'une 

solution contenant pour 100 litres d'cau: 800 gr. d'acé­

tate de plomb. Au s01·tir de cette solution les peaux 

sont Ycrtes ayant été colmées par le !annale de plomb. . 

qui a pris naissance. Les peaux sont ensuite plongées 
pendant 10 minutes dans une solution faite avec1 ,2litrc 

d'acide sulfurique pout· 100 litres d'eau. On rince 

ensuite abondamment. Si la couleu1· paille obtenue 

e:>t jugée insuflisante, on renouvelle l'opération une 

deuxi(·me fois. 

Quelques f'o••mulcs de telnhu·c sui· euh• tunnés 
au tannin et sut• cuh·s tua ch•·ome 

a) Teinl11re sur tannin 

Sur les cuirs au tannin suivant la couleur que l'on a 

en vue, sui\·ant la teinte à obtenir ou op~re directe­

ment à l'aide d'un seul colorant, ou avec plusieurs. Car 

dans chaque couleur il y a une gamme de teintes 

sounnt difficiles à faire venir ct qui résultent de mo­

clificalions délicates à saisir. Chaque teinturier éta­
blira en général des fiches d'échantillons auxquelles 

il se reportern, lorsqu'il aurn une teinte déterminée ù 
rendre. Ce catalogue de fiches-lclwnlillons sera pour lui 

un guide très sllr. On paierait très cher de pareils do­

cuments t·cncontrés dans les maisons ùe réputation 

mondiale pour leurs nuances claires, (leurs nuances 

modes) qui ont toujaurs demandé beaucoup de temps 
el d'nrgcnt pour être mises au point. 
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Obtention d'un Havane. - Il s'obtient directement 

avec une rlwspltine appropriée, ou bien en combinant 
deux colorants: un OL'angé jaumitre additionné d'une 

laible quantité de bleu. 

Crocéine brfllante.- Pour obtenir uu bon résultat 

sur mouton tanné au sumac, on peut opérer au baquet 
avec eomme base la quantité suivante: 

12 grammes de crocéine brillante pour une peau, 
quelques gouttes d'acide formique- La peau est en­
suite lissée. 

Violet au mét.hyl. - Sur tannage au Quebracho, 

pour une peau de moulon la p!H)portion de colorant à 
employer est de 10 grammes de violet au méthyl R 
(n• l) et quelques goulles d'acide acétique. 

Vert. JJ lissé. - Sur tannage au Sumac el pour une 
peau, on peut utiliser 12 gr. 5 de vert .JJ (extra con­
centré) et qnlelques goulles d'acide formique. 

b) Teinlure.ç sur chevrea11 Wl chrom~ 

Teinture grise. -On opère dans un Lmmeau tour­

nant vile, on passe une teinte de fond avec 1 ° 0 d'extrait 
liquide de Cuba avec 400 litres d'eau à fiOo C. 30 mi­
nutes environ. Le tonneau esl ensuite vidé et on traite 
aiors par le bain sui-vant. qu'on fait arrive~· par l'axe du 
tonnea ll : 

. 
Eau it 50• C.......................... r.ou litres 
Gris d'algurioe . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 kilogmmrne! 
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On tourne encot·c 30 minutes, on rince, et on nourrit 
pendant :30-40 minutes avec : 

Jaune d'œufs .................. , , . . . . . . . . . . . . 2 ° f" 
Hnllc do pied de bœuf........................ ~ 

Sn1•on de l\Jarseille........................... o,;-; • 
Eau lt &o• C.................................. 2uo litres 

· Teinture jaune brun, -On opère corn me pour le gl'ls, 
mais avec 2 °/ 0 de fustel et 400 litres d'eau pour 100 
kilogrammes de peaux dérayées, cela pendant 15 mi­
nutes. On passe :ensuite la teinture suÏ\'ante pendant 
30 minutes : 

Jaune anthracène R. N. (Manufacture lyonnaise 
de matières colorantes)...................... 2.5 kil. 

Brun anthracène RPK (Manufacture lyonnaise de 
matières colorantes).......................... • 

Bleu solide R (Manufacture lyonnaise de matières 
colorantes) ................................... 0,1 • 

Ou rince ensuite légèremoot et on nourrit comme 
précédemment. 

Teinture noire.- On emploie : 

Hématine ou extrait eec de campOche .. . . . . . . . . . 1,5 °/0 

FusteL . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . O,! • 
Quelques goulles d'awmoniaqne. 

le tout dans 300-400 litres d'eau à 50" C. Ap1·ès 30 mi­
nutes on ajoute au bain 0,2 °,1

0 de méthyl violet et en­
suite quelques minutes après 1,5 °/ 0 de noir spécial. 
Aprè~ 30 minutes la teinture est achevée, il ne reste plus 
qu'à nomTÏI'. Suivant la provenance des peaux, on ap­
plique la nourriture qui convient. Pour les Indes par 

.ÉGLhB. - lllanuel d'1111saia, 7 
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exemple on pourra appliquer la formule suivante • 

Sa von de M arsellle ....•...•.•............. 
Huile do pied de bu!ul ................... .. 
Jaune l'œufs ••••••••••••••.••..••.••.••••• 
Elln Il. 60° C : ...•••••.•.•••..••••.•. • •••..• 

1,500 kil. 
2,500 • 

o.soo • 
~0 lires 

l.r.-s hnlles solubles en tannerie 

Ces huiles sont employées de cinq façons différentes 
en tanner-ie : pour le tannage, pour le lissage, pour la 
nourriture (fat liquoring) des peaux légères, pour la 
teinture et pour le finissage. Ces huiles sont un adjuvant 
tles plus précieux dans toutes ces opérations de tanne­
ries. 

Dans le tannage l'action de l'huile soluble est très 
bienl'aisanle, surtout ·dans le cas d'extraits concenh·és 
chargés en sel de magnésie. Non seulement efle agit par 
son pouvoir émollient et évite les frictions dflns le ton­
neau protégeant ainsi les fibres, mais elle facilite lapé­
nétration du tannin qui se trouve partiellement peptisé. 
Enfin elle augmente le rendem~nt ce qui a son intérêt 
immédiat. 

Une formule de tannage de cuir lissé au tonneau est 
la suivante: 

Les cuirs sortant de basserie et étant par conséquent 
déjà traversés sont tannés avec 800 livres de jus à 10" B• 
ou 12° n~ ou mêm e 15" B~ s•tivant la gamme que l'ob 
s'est fixée, le tout additionné de 20 kilogr~l'mmes d'huile . 
minérale épurée du commerce et Qk~ ,soo de sulforici,nale 
de soude à 50 °, 0 • 

:\ la place du sulforicinale de soude on peut etnP'IoyeL· 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



LES IICILES SOLt;nLES 1!:'1 TANlŒRIE 

le« Sulfonal )) produit uniforme lancé sur le marché 

et qui présente toutes les qualités voulues. 
Dans les opérations de retannage les huiles solubles 

trouvent une importante application. 

Dans le lissage, certains praticiens passent simple­

ment sur fleur une légère couche de sulforicinate à 

50 o/ 0 • D'autres emploient un mélange en parties égales 

ùe sulforicinate et d'huile minérale purifiée. 

Dans la fabrication des cuirs à empeignes on émul­

sionne l'huile de poisson avec du sulforicinate de soude 

ou autre huile soluble. Ce mélange réussit parlaitement. 
Lorsqu'on a en vue le corroyage d'une peau légère, 

comme celle du mouton, on utilise un mélange recom­

mandépar U. J. Thuau, comprenant: 

Huile minérale ~purée •.........•.. . .•• 25 kllogram111811 
Huile de pied de bœuf sultoné11 ....... . 50 " 
Enu .............................•.... 50 

On a ainsi une bonne émulsion qui pénètre bien la 

peau soit à la brosse, soit un tonneau. 
Pour la nomriture des petites peaux, tous les sulfos 

(huiles solubles) conviennent et les améliore à tous 

points de vue. La quantité à employer est fonction de. la 

provenance et du fini que l'on veut obtenir. 

Dans le ens de peaux chronièes, on fait l'usage de 

préparations vendues dans le commerce sous le nom d e 

« fat-liquor >>. On peut aussi se contenter d'une nourri­

ture toute simple et bon marché quand on h·a,·aille des 

mat·chamlises de modique valtmr. C'est ainsi qu'à Mazu­

met et à Graulhet, où la production est rapide et bon 

marché, les peaux sont tmitées au foulon, puis vidan 1 

une pariÏie du hain de teinture, le resle reçoit 1 1/2 à 

2 ° 0 de' matière gras~e, sous lorme d'émulsion. 

, 
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Ci-dessous nous donnons quelques formules de noUL-­
riture d'un usage courant, tirées de la Revue Le Cuir 
(Vol. IX, p. 3). 

Quaclilé• 
Quantité• Qnanlitéi 

Qu11.nlilés i 
Désignation deo produit. 

pour 
pour pour pour j 

vncbellc moulon 
bult bos-calr cbe•r,-au ver nia 

--- --- --- -51 Su llo 50 °/0 ••••••••••• • ••• • 6 0,50 ~ 

Ruile de ricin .............. » 1,25 • • 
Dégras ou moellon .......... 1,8 0,5 • 0,5 1 
Huile de pieJ de brou( ....... 2 " 0.5 .. 
Savon d'huile d'olive ....... » 6 • " 
Jaune d'œuf ................ • • 3 • 
Glycerine .........•........ 0,1 7 • • 
Farine ..................... • • 1 » 

. 

-Enfin les huiles solubles entrent encore dans le finis­
sage soit du cuir à semelle, soit dans la préparation des 
apprêts pour les petites courroies et les harnais, soit 
dans celle des flanches pour l'obtention des cuirs gla­
cés. 

Effet des hulles et des gt•tllsses 
sm• le cuir en géné••nl 

Il est inutile d'insister sur cette question de l'effet des 
corps gras sur le cuir, soit comme agent complémen­
taire de tannage, soit comme agent de lubrification des 
libres, soit comme agents de remplissage. Au point de 
vne chimique un cuir parfaitement nourri, sans exagé­
ration, voit sa capacité de résistance fortement accrue. 
L'effel est donc salutaire pour les cuirs destinés à cer­
tains usages. 

Nous donnerons ci-après quelques données plus pre-
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ciscs sur l'influence de ces matières sur certaines pro­
priétés physiques de deux genres de cuirs. 

t • EHet des huiles et graisses sur les propriétés 
physiques des cuirs fauves de sellerie. - Des recher­

ches ont donc été effectuées dans ce sens. On a cons­
talé qu'une juste li mile est à saisir, quant à la teneur en. 
matière grasse de ces cuirs. Le montant de celle teneur 
en graisses, affectant la force de tension du cuil·, il 
existe une teneur maxima au delà de laquelle la pro­
portion de ces matières n'augmente plus celle force, mais 
an contraire la diminue. On a remarqué aussi que 
l'huile minérale agit dans le même sens que celle de 
foie de morue. 

2. Effet de la graisse sur .la résistance à la traction 

des courroies- (Tiré du Leather chem. Ass., 1919), 

Des lanières de cuirs de plus de cinquante tannages 
différents, découpées dans la partie médiane des peaux. 
ont été éprouvées, au point de vue de leur résistance. 
Cela après avoir été dt!graissées et ilourries ensuite de 
différentes façons. On~ ainsi établi le tableau slltvant: 

R6si&lancc Pourcentage 
Ecbanlillono relative à la en 

traction graisoe 

A la réception ....................... 111.,8 13,7 
Uégraissé .........................•. 100,0 00 
~onrriture de pétrole mélangé avec de 

la paralfine à fusion de 42• C ...... 119,05 28,0 
:'lonrrilure du suif , ........ , ........ 108,4 28,0 
:Sourritnre 30 °1 u de ~nif, 30 ° J 0 d'huile 

de foie do morue, 20 °/0 de sulnilne. -119.9 26,2 
1 i'étrolate, résine, huile minérale ....• 113,9 21,4. 
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On a conclu .de ces essais que la graisse augmentait 
la résistance à la traction des courroies. Pourtant on 
peut constater q!l'à une teneur donnée de graisse on a 
une résistance maxima et que l'addition de nouvelles 

quantités de matières grasses, n'influence pas celle-ci. 

Obt~ntloo des vernis 

Il y n bon nombre de formules de vernis. Chaque usine 

possède son secret et ses tours de mains. Cette question 
des vernis est une des plus délicates en tannerie et on 
n'arri\•e pas à établir un processus de fabrication du 

premier coup. Un bon vernis devrait posséder des qua· 
lités nombreuses et très difficiles a rendre. 

Nous empruntons à la revue Le Cuir une méthode de 
yernissage, tirée de la publication « Shoe and L. Rep. •• 
de juin 1919. Cette formule sera appliquée plus parti­
cutièt•ement, sur une méthode de tannage au chrome à 

un bain. Il faut que le tannage soit tt·ès complet,· pour 
é\'iter un retrécissement à l'étuve. Le cuir étant sec, il 
faut le dégraisser avant l'op~ration du vernissage. Il est 
ensuite fixé sur des'r.adres, retenu par des pointes sur 
lesbords droits et à l'aide de ficelles, pour maintenir 
les bords irréguliers. 

Cuisson de l'huile et première couche. - Cuire ~ers 
:-lOno C 15 grammes de terre d'ombre brùlée avec 4lit. 1/2 
d'huile de lin vieillie. Brasser continuellement le mé­
lange. Laisser refroidir vers 200• Cet chauffer à nouveau 
après un certain temps vers 300• C. Laisser refroidir en­
core. Renouveler cette opération jusqu'à ce que l'huile 

· 1 
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se prenne sut· l'agitateur en masse compacte. Le lemps 
mis pour obteni1· ce résultat varie d'une huile à l'autre. 

On laisse alors refroidir vers 180° C. Peu ap1·ès du 

naphte est ajouté à la masse chaude. 11 doit se réduire 
à une gelée épaisse à la suite de plusieurs additions, 

une grande partie s'évaporant en formant un nuage 

opaque. A ce moment prendre les plus grandes précau­

tions contre toutes étincelles, même celles d'une ciga­
rette, qui provoqueraient une explosion. 

Dans la gelée précé<lemmenl . obtenue, on inco1·pore 

du noir de fumée extra, afin d'assurer un noir i~lense. 

La première préparation devant servir à la première 

couche est terminée. Chaque cuir étant sur son cadt·e, 
celui-ci est placé sur deux che\·alets et l'ouvrier muni 

de sa« raclette )) (1) va lui passer l'enduit. On sèche en­

su.ile en plein air. 

Formule du verma pour l'appl1cation des deuxième 

et troisième couches: - Cuire 90 grammes de bleu 

d'outre·mer avec4lilres d'huile de liu, comme dans le 

premier cas, jusqu'à un degré de viscosité déterminé. 

Ou suit cette viscosité pendant la cuisson à l'aide de la 

palette dont on se se.rt pour agil er le mélange. L'expé­

rience a montré que le but est atteint lorsqu'on peut 

élever la palette à P',60 en\'iron et que l'écoulement 

de la sohttion forme un filet continu entre la palette ella 

surface bouillante de l'huile. Un trop long chauiTage 
donnerait un vernis dur el cassant. Un , iusufiisammenl 

( 1) Onlil fot·mé d'une lame flexible d'nciet·, porté~ pflt' un 
manche en bois el maniée en raclpir de façon à ne laisser il 
ln surface t..lu cuir qu 'une lrès légère couche d 'enduit très 
unifo1·mc. 
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prolongé, aurait de même de sérieux inconvénients. Il 

s'agil de saisir le point de viscosité voulu et c'est là le 

rôle du spécialiste. 

Le mélange est mis ~\refroidir jusque vers 90°C. On 

ajoute ensuite du naphte ou de la térébenthine et oule 

verse dans des récipients assez profonds afin de séparer 

la surface. de la masse du fond, qui forme dépôt. 

Pour pratiquer la deuxieme application, on prélève le 

vernis de la surface des récipients et on le mélange 

avec du bleu soluble . jusqu'à obtention d'une teinte 

bleue-noire intense. Sa consistance doit être exactement 

celle permettant de l'étendre à la raclette, pour ne 

laisser après, qu'une légère couche uniforme. Le sé­

chHge des cadres s'opère à l'étuve vers 75" C. Une fois 

sec, le cuir est prêt à subir la troisième couche, qui est 

célie du finissage. Les cadres sont de nouveau placés 

sur chevalet el on les passe à la pierre ponce ronde du 

côté du vernis, afin d'obtenir une surface parfaite.ment 

uniforme. On époussette ensuite le vernis pour enlever 

toute poussière adhérente, il ne resle plus alors qu'à 

appliquer la couche finale de finissage. Cette application 

se fait avec unt' brosse spéciale. On prélève du vernis à 

la surface du premier récipient et on le filtre dans un 

autre en l'additionnant de naphte ou de térébenthine, 

jusqu'à consistance détermin.~e, lnquclle est celle con­

Yenant à une application à la brosse. Il faut obtenir à 

peu près une ùcnsité de 45-50° à l'oléomètre spécifique 

des naphtes. On melle tout à déposer ensuite, pendant 

12 heures, a\'ant emploi. Après ce laps de temps, on fait 

l'application à la brosse cl les cadres sont reportés à 
l'étuve à 60"-75• C. On sèche jusqu'à ce que vernis 

coutre vernis ne colle plus. Ce résultat étant alleint, les 
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cadres sont plac<!s :.\ l'air 3 ou 4 heures pour enlever 
toute adhérence à la surface du \'crnis. Le cuir enlevé 
des cadres entre au magasin des cuirs finis pour sa mise 
en vente. 

Quelques for•mules pu ut• les fiuissnges glncé s 

La base des finissages glacés est constituée par de 
l'albumine dans de l'eau. On emploie de l'albumine 
d'œuf qui est claire pour les couleurs et de l'albumine 
de sang pour les noirs. On ajoute au mélange un peu de 
gélatine, qui est la matière d'encollage en quelque 
sorte. Ici encore il faut a lteindre, sui"ant le cas, une 
consistance voulue. On colot·e en général celle mixture 
par une matière colorante appropriée telle que: 

Du jaune azo, pom· le jaune; 
Du bleu naphtol, pour le bleu; 
De la nigrosine \V. S., pour le noir; 
De la crocéine é~arlate, pour le rouge, etc. 

Ce produit de finissage pour (( glacés n est brossé sur 
les cuirs, lesquels, une fois secs, sont passés à la ma­
chine à glacer. 

Finlssn:;~,"cs de pr•oleclion 

Ces finissages sont ceux tleslinés à protéger le cuir 
contre les causes de détériora ti ons extérieures, comme 
le frottement. Les cuirs d'ameublement par exemple 
sont soumis constamment à l'action de l'roltement, qui 
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ne tarderait pas à lelll· enlever tout leur cachet; rien 
n'est plus laid qu'une surface usée de cuit· teint. On les 
protège contre celle action ou toute autre, par applica­
tion d'un enduit-protecteur, qui devient ainsi un finis­
sage de protection. Ci-dessus deux formules de ''crnis 
destines à cet usage. 

Vernis au collodion. - Quelquefois on utilise ce ' 
genre de vernis, qui est constitué par une solution de 
nitro-cellulose dans de l'acétate d'amyle, additionnée de 
couleurs solubles convenables. dissoutes dans le vernis 
par agitation. On ajoute souvent à ce mélange, de 
l'huile de castor pour le rendre élastique et éviter ainsi 
qu'il casse par pliage. 

Vernis à la gomme laque dans l'alcool. - Ce vemis 
est très commun. Il est préparé en faisant dissoudre 
dans l'alcool une quantité déterminée de gomme laque 
et en colorant avec une couleua· basique con'\'enant à la 
couleur du cuir. 

Quelquefois on remplace ralcool par le mélange 
alcool-térébenthine. 

Les ch•es el les amidons en tannerie 

La Cire de Carnauba. - Celle cire dans les pay. 
d'origine (Etats du Brésil) se présente sous divers as­
pects. 

Sablonneuse, grasse, moyenne, première en fleur. 
La cire dite (< Sablonneuse ., est de qualité inrérieurc 
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à toutes les autres qualités. Elle ' lire son nom de son 
aspect terreux, étant mélangée à du sable. • 

La cire '' grasse n est supérieure à la précédente. Sa 
couleur \'a du jaune foncé jusqu'au jaune noir. 

La <• moyenne " est encore supérieure aux précé­
dentes. Sa' couleur est gris clair. 

La « première 11 constitue vratment une cire de bonne 
qualité. Son degré d'impureté est assez bas, elle est par 
conséquent de composition uniforme. 

Enfin la« Fleur» est de beaucoup la meilleure des 
cires de Carnauba . Sa couleur est d'un jaune d'œuf in­
variable. Elle <'S1 pure, exempte par conséquent d'im­
puretés. 

La vente de la cire des pays d'origine ne se lait pas au 
kilog, mais par lots de 15-20 kilogrammes. Pour l'ex-

• porlation, on la renlet·me dans des sacs en jute de 80-
100 kilogrammes. Pour le paiement, une déduction de 
poids variant de 500-1.000 grammes esl fai le par le ven­
deur, qui représente le poids de terre contenu dans le 
sac vendu. 

Comment déceler les impuretés d'une cire. - l\1. Paul 
Seura préconise le procédé très simple suivant: 

:\fettre des morceau-x de la cire à examiner dans un 
vase renfermant de l'eau froide. Ceux qui surnageront 
seront formés de cire pure, les autres qui resteront au 
fond seront chargés d'impuretes. Afin d'avoi1· une idée 
approximative sur le pomcentage en cire impure, il 
suffit de peser séparément la cire flot! an te et celle res­
tant submergée. On connaît ainsi la charge des élé­
ments lourds comme le sable el les matières terreuses 
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renfermées pa1· l'échantillon essayé. On peut donc 

acheter en conséquence. 

La cire montane.- Cette cire se renconll·c dans le li­
gnite. On traite ce corps par la benzine, OA l'ohtient 

..-flinsi par extraction. La teneur maxima est 25 ° ·o en­

viron. La cire brute est impure, pour l'a\'oir pure il faut 

la soumettre à un raffinage. Elle convient alors à une 

foule d'emplois, pour l'industrie du cuir cllr peut être 

employée comme substitut de la cire d'abeille, comme 

cire à ch'aussures, comme agent d'imperméabilisation 

pour cuirs au tannin et cuirs chromés, etc ... 

Les amidons. - II y a diverses provenances d'ami­

dons; il y a l'amidon de pommes de terre, l'amidon de 

riz, pour ne citer que ceux-là. Les solutions données 

par les divers amidons sont toutes Yisqueuses et sem­

blables à celles données par la gélatine. 

L'amidon se présente sous lorme de petites particules 

rondes, insolubles dans l'eau froide. Si l'on chauffe à 

plus de 50° C, ces particules semhlcnt dc,·enir soluble 

en partie el l'on obtient une solution plus ou moins vis­

queuse. De l'amidon soumis à de la Yapeur sèche vers 

200° C. voit ses ·particules tlevenir entièrement solubles 

à froid, dans l'eau froide. On obtient alors une solution 

de dextrin·e extrêmement visqueuse. A une température 

inférieure à 200° on obtient un amidon soluble conve­

nant très bien pour les apprêts de finissage des cuirs et 

peaux. On forme ainsi des mucilages à 2-3 Ofo àddi­

tionnés de glycérine qui spnt de lrès bons produits. Ils 

forment :i la surface du cuir une couche transparente el 
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brillante lui donnant un bel aspect el une parfaite pré­
s ~ntation. Dans le finissage des croûtes en particulier 
1 amidon sert d'agent liant, pour la préparation des ap­
prêts utilisés. Dans ce cas c'est sous forme de farine 
qu'il est employé, le gluten de la farine aidant à l'ob­
tention d'un cuir « fini >> non cassant. 
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